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A    MAISTRE 

GVY  PATIN 

Do&eur  Régent,  &  Doyen 

de  la  Faculté  de  Médecine 

de  Paris. 


OHSIEVR, 

!  Pour  donner  coues  au  genre  d'eferire  que 
fay  entrepris,  ie  nepouuois  faire  chois  d'vn 
arbitre  &c  d'vn  prote&eur  plus  intelligent 
que  vous,  quipéfffcdez  le  fonds  &  le  fecret  de 
n-oftre diuiree feience, &ch  rende!  familière, 
fimple  &c  populaire  dans  la  pra&ique  que 
vous  exercez  auic  taont  de  fuccez ^pres-  en 
auoir  banni  ïzità&Gt  S&kîpomf&tqmfam 


Epistre  dedicatoire 

pîuftoft  des  amorces  pour  attirer  l'argent  &C 
la  vanité,  que  des  charmes  pour  appaifer  les 
douleurs,  dedes moyens  pour  enépuifer  les 
caufes. 

Ces  Impofteurs  qui  ont  caché  ce  qu'ils 
fçauoient,ou  pluftoitee  qu'ils  ne  lçauoienc 
point,  fous  des  noms  Scfous  des  figures,  ont 
peruerti  les  chofes  les  plus  fain&es,  5c  les  plus 
vtiles:  noftre  Médecine  n'a  pas  moins  fouf- 
fert  de  dommage,  par  le  fatras  des  Arabes, 
&  par  le  jargon  des  Chy  miftes  ,  que  la  Reli- 
gion par  lesfables  des  Grecs,  &  les  hiérogly- 
phiques des  Egyptiens  5  &  peut-eftre  que 
Cham>  qui  fut  (à  ce  qu'ils  prétendent)  inuen- 
"V~~*teur  dchChymte,<\ui  eflvn  art  diabolique, 
&:  vrayement  la  faufïe  monnoye  du  meftier, 
le  fut  auffi  de  l'idolâtrie  &C  de  l'impiété. 

le  laifïe  la  difeuffion  du  tort  que  les  Pre- 
ftees  de  l'Egypte  firent  à-leurs  peuples^defe- 
ftre  referuez -la-connoifTan.ee  de  la  Diuinité, 
qu'ils  fçauoienrpa^  ia  tradition  de  leurs  Pè- 
res, Bî  par  les  doâxs  &  picules  conférences 
d'Abraham  &c  delofeph,  &  leur  auoir  vo4lc 
f.vnité^ia  yertté?5£JabjKnté,fbus;des  idoles' 
iroifeaxpc ,  et  poifldm  Sed'irer  b  es. 


SVR  LES  Aphor.  d'Hippocrate. 

la fcience  pour  mériter  fon  non^do1: 
eftre  aufll-bien  éuidente,  que  véritable  &C 
certaine  ;  robfcurité  luy  otte  le  plus  beau 
membre  de  fa  définition  ;&  ces  hommes  qui 
après  de  longues  eftudes  ont  tant  accumule 
defpecesfublimes^ne  (ont  pas  moins  ingrats 
quand  ils  fe  rendent  obfcurs  à  leurs  difciplcs3 
qu'vn  pçrc  qui  après  auoir  amaffé  de  grands 
threfors ,  au  lieu  de  donner  de  la  monnoye 
courante  àfesenfans,ncleur  lairroit  en  par- 
tage que  des  pierreries  &c  des  marchandifes 
inconnues,  dont  perfonne  que  luy  ne  feau- 
roit  la  valeur  :  Et  j'eftime  autant  les  leçons 
de  ces  Docteurs  enfumez,  que  les  prefents 
que  Domitian  fit  à  ces  Sénateurs,  qui  fe  treu- 
uerent  enrichis  par  le  caprice  de  ce  Prince 
lors  qu'ils  penioient  perdre  la  vie. 

Quelques-vns  ont.efcriir  quHippocrate 
eftoit  dépeint  la  tefte  couuerte,  parce  qu'il 
faifoit  trophée  de  cacher  fa  :  fciencc  5  mais  la 
le&ure  de  fes  principaux  ouurages  dément: 
cette  opinion  ,  puifque  dans  le  Liure  de  la 
Mature  Humaine ,ill a  réduit  aux  elcmens 
&  aux  qualitez  qui  tombent  fous  le  plus 
greffier  de  nos  fens  5    Son  admirable  Intcr- 
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prête,  qui  feftend  auec  tant  d'élégance  fur 
les  décidons,  Si  y  raifonne  auec  tant  de  vi- 
gueur, n'eft  pas  moins  recommandable  par 
ia  clarté  qu'il  a  donnée  aux  textes  de  ce  di- 
uin  Autheur , qui  en  auoien  t befoin ,  & qu'il 
a  refpanduë  par  tous  Tes  ouurages,  que  par 
les  autres  talents  qu'il  pofledoitaucc  excez. 
C'eft  vne  vérité  de  laquelle  perfonne  ne 
doute,  que  la  communication  eft  la  perfe- 
ction du  bien  \  &C  que  Dieu  qui  eft  la  fourec 
de  tous  les  biens,  nous  a  caché  les  choies  fu- 
perflues,  inutiles  ou  dommageables,  SCnous 
a  rendu  les  ncceiîaires  fort  prefentes  &C  fore 
communes:  Il  n'y  a  rien  de  fi.  beau  Se  de  fi 
"" '-niecefTaire  que  le  Soleil,  mais  auffi  n'y  a-t'il 
rien  de  û  commun  :  &c  l'eau  que  Pinàare  dit 
eftre  la  meilleure  de  toutes  les  chofes ,  eft  auffi 
la  plus  commune  Se  la  plus  familière  :  quïd 
aquis  formofim  ?  in  publico  tamen  currnnt. 

Ces  exemples  &  ces  inductions  ne  dé- 
tromperont-elles iamais  le  public  de  la  fotte 
opinion  quil  a, que  la  perfection  de  noftrc 
Art  ne  fc  trcuue  que  dans  l'Aftrologie,  ou 
dans  la  Chymie,  qui  jointes  cnfemble  font 
cette  feienec  que  l'on  appelloit  Magie?  Et 


SVR  LES  APHOR.  D'HiPPOCRATE. 
Pline  remarque  que  Néron  9  après  f'y  eftre 
long-temps  adonné,  auoic  reconnu  que  ce 
n'eftoit  que  pure  vanité.  Faudra-il  touliours 
croire  que  fi  Ton  n'a  des  Sphères,  des  Lunet- 
tes de  Galileiy  des  Aftrolabes,  &c  des  four- 
neaux, on  ne  fçauroit  connoiftre  ou  guérir 
Jes  infîrmitez  humaines  ? 

La  Médecine  ne  confifte -elle  pas  à  mettre, 
&C  àofter?  ce  qui  fe  fait  par  des  aliments  6C 
des  remèdes,  que  la  bonté  de  Dieu  a  refpan- 
dus  fur  la  face  de  la  terre,  &C  que  l'abondan- 
ce deuroit  rendre  à  bon  marché,  fi  l'auarice 
&  la  malice  des  hommes  ne  les  rendoit  fc- 
crets  pour  les  rendre  chers. 

N'y  a-t'il  pas  au  rebours, grande  apparen- 
ce de  conje&urer  que  le  Diable,  qui  eft  vn 
finge,  n'a  inaenté  que  des  arts  dommagea- 
bles, &c  dont  il  a  rendu  Iesprincipes  obfcurs, 
pour  augmenter  la  curiofité  ,  qui  eft  natu- 
relle à  l'homme  :  &c  parce  qu'il  fait  par  fois 
de  faux  miracles,  il  arriuera  que  fes  inuen- 
tions  profiteront  à  deux  ou  à  trois,  afin  d'ei* 
tromper  ou  d'en  perdre  vn  million. 

Il  mefemble(MONSlEVR)  quelagra- 
ttkç  de  h  matière  &  de  laperfonne  au^c  qui 
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ie  traite,  m'emporte  vn  peu  bien  haut.  le  dois 
crainirequemes  Critiques,  qui  onteharmé 
quelques  focs  ou  innocens  de  ce  païs(par  leur 
ùylcdx  Soldat  François,  &C  de  l' Auant-vitfo- 
rien* )  ne  me  reprochent  que  te  fais  ici  vn 
prologue  de  Docteur,  pour  le  mettre  au  dé- 
liant d'vne farce:  mais  eftant  accouftumé  à 
leur  morfure  (  fans  en  eftre  entamé)  de  la- 
quelle Dieu  a  voulu  que  lans  Mane  &fans 
jifcrologie,  vous  fufliez  le  Talipnan,  j'en  fe- 
rai par  dépit ,  ÔC  les  renuoyerai  à  l'A  B  C, 
après  les  auoir  dans  ma  dernière  Refponfe 
confondus  par  le  Dictionnaire,  îe  leur  dirai, 
&  à  leurs  imbecilles  fuppofts,quc  ie  me  veux 
diuertir  en  apprenant,  &C  qu'on  a  dit  en  La- 
tin ce  que  ie  veux  pratiquer  en  François, 
&  nugA  fer  ta  ducunt. 
le  fçay  que  cette  façon  d'eferire  eft  nou- 
uelle,  ou  du  moins  peu  connue  aux  ficelés 
paflez,  S>C  aux  nations  eftrangercs  :   que  c'eft 
vn  agréable  fy mptome  de  la  cruelle  maladie 
de  Ivlonfieur  Scarron:  mais  le  ftyle populai- 
re 8c  plaifant.a  efté  prariquépar  les  tiebrteisx> 
dans  Icuïs  Taraboles  ,par  les  Grecs  &C  les  Ro- 
mains dans  leurs  Comédies ,  &£  les  Docteurs 

de 
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de  ces  peuples ,    employoient  auffi-toft  ces 
naïuctez  pour  l'inftruction  que  pour  le  di- 
uertiffement  :  Socrate  5c  ^Platon  nous  en  font 
tcfmoins  chez  les  Grecs  :  les  plus  illuftres  des 
Romains,  ont  eu  bonne  parc  aux  railleries  de 
Plante  &  dcTerence:  Ckeron  &  l'Empereur 
Augufte  affectèrent  autant  deparoiftre  plai- 
fans  que  dodes  j  Céc  homme,  fur  la  more 
duquel  on  prétend  m  auoir  rendu  plus  ridi- 
cule que  burfefquc,  a  plus  monftré  de  doctri- 
ne &  de  génie  dans  fon  Apocolocyntbofe^o^z 
dans  Tes  belles  Epiftr&  }  &  dans  les  difeours 
Pbtlofafhicjt*eé:^Ex.  l'Empcreur^^r/^tf  ,1c  plus 
fublimcenfcicncc  detous  cesfupcrbesMai- 
ftres  du  mondc,prcfcroit  cette  façon  de  f  ex- 
primer aux  plus  graues  6c  aux  plus  ferieufes. 
Ces  exemples doiuentaffcz  exeufer  mon 
effort  auprès  des  Efprits  complaifansSc  rai- 
fonnablcs  x  &c  cet  ouuragc,  qui  eft  aujour- 
d'hui feiiillcté  par  les  doctes  &  pat  les  indo- 
ctes,   n'en  fera  pas  moins  eftimé  pour  eftrc 
burlcfque .,  fil  eft  affez  heureux  pour  eftrc 
!eu,  &  fit  a  ce  génie  qui  fait  vieillir  &  ap- 
prouucr  les  Liures. 
Vous  elles  fon  Parainôc  fon  tuteur;  fi- vous 


Ep.ïs'-tr'e  dedîcàtoire 

jugez  que  ce  foit  vn  enfant  foiblc  ou  diffor- 
me, eftouffez-le^jettez-le  dans  l'eau, 
dona  VenerùfThele/ine,  marito: 
employez-le  à  quelque  plus  vil  vlage:  mais 
fi  vous  y  prenez  tel  gouft  qu'il  foit  aflez  heu- 
reux pour  vous  plaire,  &C  pour  vous  délaffer 
de  vos  ferieufes  occupations,  vifites, Confé- 
rences, lettres,  tant  auec  les  do&es  de  France 
qu'auec  lesEftrangerSjôC  fur  tout  de  cet  ex- 
cellent &C  illuftre  Dodeur  Alcide  Mufnier, 

;  q  m  panem  facït ,  &  faciï  fa  rinam  : 
faites-le  lire  les  foirs  au  garçon  qui  fuit  &£ 
qui  gouuerne  voftre  bidet,  il  feruira  peut- 
eftre  pour  en  faire  vn  Dodteur  au  bourg  la 
Reine,  ou  à  Vannes  ;  &C  à  mefure  que  le  fça- 
uantiflîme  en  rira,  l'ignorant  en  fera  fon  pro- 
fit: mais,  qu'il  aye  l'approbation,  ou  qu'il  ne 
l'aye  pas 5  qu'il  foit  ridicule, ou  recomman- 
dable;  qu'il  foitfruâ:ueux,ou  inutile,  ie  fuis 
affez  accouftumé den'auoirpascequeie  de- 
•  lire  y&cmc  fens  alîez  heureux  èc  aflez  confo- 
lé  de  voftre  fuffrage,  tumihi  mille  theatra^  & 
totidem  calculiijî<valeas  &  plaudas^  njaleat  &j 
vlaudat  qui  poterit. 

Voila,  MONSIEVR,  labhregé de  mon 
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deflcin,&:desfouhaits  que  j'ay  pour  ce  petit 
Ouuragc,  lequel  ie  vous  prefente  comme  à 
mon  meilleur  SCplusfidel  ami  :  après  quoy 
ic  vous  protefte  que  ie  feray  toute  ma  vie, 


MONSIEVR, 


Voflre  tres-humble  &  très-» 
affeélionné  ferutteurs 
LOVÏS    DE    FONTENETTES,. 
Dotfeur  en  Médecine^ 
ÀPoitiers* 


De  Poitiers,  ce 
2.0.  d'Oâobre, 
16 $1, 


Mec  fonte  la- 
btaproluica- 
ballino, 


PREFACE. 

DE  ïeau  que  fit  fourdre  Pegaze , 
Qui  fut  tant  foit  peu  plus  qu'vn  Azj, 
fuiiïm$  fc  ne  me  fuis  point  abbreuuéi 

fc  ParnafTo      Jg  M  ^^  ^^  aMjr  ffaj 

Mcmini,  n  Sur  cette  montagne  au  chef  double» 

repente  fie  •////  /  • 

poëta  proii-  Pour  auoir  a  abord  leffrit  trouble , 
Et  fur  le  champ  faire  des  Vers% 
Autant  de  tors  que  de  trauers. 

"il^pïïiidâ".  Que  Mefiieurs  de  l'Académie , 

qucPyrcncm  q^  ^  ^  faf^  Alchjmîe  , 
lUiinaitt»,  /^  ComCllleS,   lôS  ScudcHS, 

S  oint  des  neuf  Sœurs  les  fauoris  % 
Comme  de  la  blefme  Pyrenc  , 

Querumimi.  Je  m  m>m  met$  p^  fQrç  en  pe\m 
gincs labunr  l        J  I  * 

Hcàttx  fe-  Et  que  leurs  portraits  apurez* 
quaces.      jyvn  lierre fuperbe  entourez^ , 

Facent  connoijlre  &facent  croire 

L'immortalité  de  leur  gloire: 
ipfc  femipa-  Tourmoy,  qui  fuis  Provinciale 

Qui  rime  &  qui  vis  affezj  mal% 
Ad  faaa  va-  penpens  affeza  mal  a  mon  aifèy 

tum  carmen  JJ  I     y 

•ffewnoftru.  Cheminant  plus  a  pied  qu'en  chaije, 
le  foumets  mes  foiblcs  eferits 
Au'  jugement  des  beaux  e  If  rit  s: 


PREFACE. 

Mais  mafoy,  vous  me  faites  rire, 

Quoy>  n'eft-il pas  permis  d'eferire? 

cDitcs-moy>  d'où  vient  le  caquet 

De  la  pie  &  du  perroquet, 

Qui  dit  au  Roy, comme  a  la  Reine, 

{Bon  iour,  Monfieur,  &  bonne  étreine: 

D'où  vient  que  fi  fort  a  propos 

La  pie  imite  nos  beaux  mots? 

Cefl  vn  maijlre  ez*  Arts  d'importance. 

Connu  hors  &  dedans  la  France , 

Qui  fe  fait  fouetter  pour  vn  fou , 

Qui  gronde  quand  il  n'eft pas  fou , 

Que  rien  dans  fa  corbeille  ntntre; 

En  vn  mot,  cefl  monjieur  le  Ventre, 

A  qui  befoin  ouurant  ïelprit 

Fait  dire  ce  qu'onc  il  n'apprit: 

Hâ  que  de  vers  on  verra  faire 

Si  tant  /oit peu  î argent  ef claire  s 

Les  pies  &  les  vieux  corbeaux 

En  feront  tant  &  de  fi  beaux, 

Qu'ils  effaceront  le  haut  ftyle 

De  Malherbe  &  de  Théophile. 

Fin  de  la  Préface, 


Qu|s  expedi- 
uic   pfïttac» 


Picafque  i** 
cuit  vciba 
nofrra  co- 
nariî 

Magifter  ir- 
tis  ingeniiq; 
largitor  yce- 
rct 


N<gatas  arti- 
fcx  fcqui  ra- 
ces : 

Quoà  Ci  dol«- 
iîipcsreful- 
ferit  numnu.' 

Corsos,  Poe- 
ras  âcPoërrias 
picas 

Cantare  cra-_ 
dis  Pcgafe- 
jam  mclo*. 
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&Ad  eruditifiimum  vimm  D.  D. 

LVDOVIC.  DE  FONT  EN  ETT ES y 

jDoéïorem  Uiedicum  Ptfîau.  Aphorifmorum 
magni  Hippocratis  Interprètent. 

AD   numéros  tua  quos  nobis  folertia 
promit»  v 
Hippocratis  noftri  quam  bene  fenfa  ca- 
dunt  l 
Perge,  tuis  totam  Medicinam  vcrfibusorna, 

Sic  erit  illa  placens,  fie  crit  illa  juuans. 
Implicitum  fi  multa  grauent  te,  delige  qu# 
lunt 
Obfcura^in  lucem  tu  cito  cîara  dabis, 

FRANC,  CARRE', 

Doiloï  McdicHs  Pifldft. 
&  Collera» 


A     M.     DE    FONTENETTES, 

Do&eur  en  Médecine  à  Poitiers ,  fur  fa 

Tradu&ion  des   Aphorifmes 

d'Hippocrate. 

ILs  di/ent( ils  en  ont  menti, 
Fujfent-ils  vefluà  d'écarlate  ) 
Qu'au  traitement  des  maux-de  rate 
T^u  es  fratè  ignoranti. 

Ce  belOumage  trauefti, 
Dont  la  pointe  fi  délicate 
Nous  inflruit ,nom  touche  &  nonsfiate^ 
Ç^fcCefait  embrajfer  ton  parti. 

Retirez-vous  ingrats  Critiques, 
Vrais  empoifonneurs  d'eaux  publiques  ; 
Admirez*  ce  facré  ruijfeau  9 

Dont  la  four  ce  eftfifalutaire-, 
Tant  pltu '  <vom  brouillerez*  cette  eau , 
Et  tant  plut  'vous  la  rendrez*  claire. 

H.    G.  C    P. 


A  V    LECTEVR.     . 

f  I  ta  patience  s'ajufte  à  mon  impor- 
W^^M  tunité.tes  yeux  doiuent  eftre  aufli 
SâliÊIi  fatiguez  que  mes  doigts  :  &  ie  ne 
fçay ,  L  £C  TE  V  R ,  lequel  de  nous  deux  doit 
eftre  le  plus  ennuyé,  ou  toy  de  lire  mes  Ou- 
urages ,  ou  moy  de  les  compofer  :  mais  com- 
me fi  ce  neftoit  pas  aflez  d'auoir  renoncé  à 
la  modération,  falloit-il  encore  faire  ban- 
queroute à  la  modeftie,  &:  faire  fortir  des  ter- 
mes populaires  &  plaifans,  dvne  bouGhe  qui 
n'a  prononcé  que  des  Oracles?  Quoy,cegra- 
ue  Autheur,  qu'on  nous  dépeint  la  tefte  cou- 
uerte,  ou  parce  qu'il  fut  grand  voyageur,  ou 
à  caufe  de  Ton  obfcurité  ,  ou  à  raifon  de  fa 
profonde  fageffe,  fera  rendu  ridicule  &:dé- 
couuert  comme  les  fous  &C  les  laquais?  Sans 
mentir, cela  mérite vn  décret  donné  fur  re- 
quefte,  par  lequel  les  enfans  de  ce  Patriarche 
me  condamneront  à  eftre  dégradé,  &C fulmi- 
neront anatheme  contre  moy. 

Ce  font  là  tes  reproches,  voky  mes  ex* 

r* 
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Av  Lectevr. 
cufes.  Tu  fçais ,  LECTEVR,  que  les  pef- 
cheurs  mettent  vn  peu  de  viande  au  bout  du 
crochet  pour  attraper  les  poifïbns;  ainfi  i'cf- 
pere  que  cet  Ouurage  enjoué  fera  comme 
vn  appas  pour  Rengager  àlaledure  decedi- 
uin  Autheur  ,  ô£  fur  tout  de  ce  Liure  que  ie 
traueftis,  qui  eft  mieux  vn  abbregé  de  la 
Médecine ,  que  ceux  qu'on  nous  enuoye 
d'Allemagne  :  Nous  auons  cependant  des 
doâes  qui  crpyent  fe  faire  tort  de  le  regar- 
der, &C  publient  qu'il  n'eft  bon  que  pour  des 
Barbiers  de  village  ;  Que  s'il  n'y  a  de  la  honta 
à  lire  les  Aphorifmes,il  y  en  a  du  moins  à  les 
citer, &C  qu'vn  paflage  des  autres  Liures  les 
taxe  bien  mieux  à  la  piftole  a  ou  à  la  quadru- 
ple par  iour  >  ne  confiderant  pas  que  la  pofte- 
ritéfçauante  ne  s'eft  pas  contentée  de  les  ad- 
mirer, mais  s'eft  eftudiéeàles  expliquer,  &C 
à  lesenrichir.  Que  c'eft  vn  Liure  autant  ou 
plus  vtile  aux  maïftres  qu'aux  apprentifs  j  èc 
que  pour  bien  pratiquer  Ô£prognoftiquer,  il 
faudroitnele  perdre  iamais  de  veuë,  &:  l'a- 
noir  conuerti  en  fa  fubftance. 

Si  le  mefpris  qu'en  font  les  Médecins  de 
haut  appareil  mérite  cenfure,  l'ignorance  de 
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ceux  qui  font  du  bas  eftage  mcriteroit  cha- 
ftimenr.  Ces  miferables  bornent  leur  Pra- 
tique à  la  lc£turede  Riuiere  &  d'Hartman- 
nus,  &  leurTheorie  à  celle  deSennert,  qui 
fait  leur  Bibliothèque,  comme  Tite-Liuc 
faifoit  celle  de  Martial  >  &C  auec  cela  trois  ou 
quatrepacquets  de  poudre  de  Cornachini, 
qu'ils  prennent  &;  donnent  fous  la  ioy  d'vn 
miferable  foufïleur,  &C  qu'ils  font  prendre 
fouslafoy  d'vn  miferable  Magiftere  de  per- 
les, qui  ne  vaut  pas  mieux  que  fon  Subfti- 
tut  :  Fièvre  ou  non ,  ô£  à  ioiier  pair  ou  non- 
pair,  iouënt  àfauuequi  peut:  Ô£neftans  pas 
contensde  ne  fecoiier  iamais  lapouffiere  de 
leur  Hippocrate, font  accroire  aux  Gentils- 
hommes &  aux  Fermiers  de  leur  voilînage, 
que  fa  leâure  ne  profite  de  rien,  &  que  ceux 
qui  s'y  addonnenttrop,  y  laiflent  vne  partie 
de  leur  iugement.  Si  ne  fuis  je  pas  refolu 
pour  ce  qu'ils  difent,de  trocquer  de  refte / 
auec  eux,  &C  s'ils  s'en  veulent  fouuenir  quand 
nousauons  trauaillé  enfemble,  ils  n'ont  pas 
eu  les  gans. 

Necfum  adeo  informis \nuprme  in  littore  <vidi> 
Cum  plactdum  ventu  ftaret  mare. 

ï  ij 
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le  ne  veux  pas  ofter  les  éloges  deubs  à  Sen* 
nerc  :  ie  fçay  &C  j'auoue  qu'il  a  dignement 
trauaillé  :  mais  outre  qu'il  eft  trop  problé- 
matique, &  qu'il  accorde  toutes  les  efpeces 
de  Médecine  3  comme  on  fait  les  Religions 
en  ion  Pai's  :  le  maintiens  que  fa  Pratique, 
de  celle  de  Zacutus3  au  lieu  de  mettre  vn  ma- 
lade fur  pied,  le  mettront  au  tombeau  ,  ou 
du  moins  àl'HofpitaljIlfautboneftomacSC 
bonne  bourfe  pour  fe  refoudre  à  tant  d'apo- 
zemes ,  Clarées ,  Condis ,  tragées , fans  com- 
prendre les  Epichemes,  fomentations ,  &£  li- 
nimens,  donc  leurs  Pratiques  font  farcies  3  11 
faudroit  vn  herborifte  à  gage,  pour  trouuer 
à  point  nommé  tous  les  ingrediens  de  leurs 
formules.  Ietedonne  là  dcfïus  ce  beautrait 
de  Pline  :  Non  fecit  ce  rat  a  >  malagmata ,  em- 
tlaftra  9  collyria  3  antidota  Parens  tlla ,  ac  diui- 
na  rerum  artifexN attira:  Offtc'marum  ,  imo 
<ver'iHf  auaritia  commenta  funt. 

le  fortiiieray  ce  raifonnement  d'vne  hi- 
stoire que  ie  tiens  de  Monfieur  Perez,  vn  des 
Doctes  perfonnages  de  cefîecle:  Le  fieur  le 
Rez,  excellent  Philofophe,auoit  leuleTrai- 
té  des  Fièvres  de  Sennert:  peu  de  iours  après, 
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OU  pendant  cette  le&ure,  il  tomba  malade 
d'vne  fièvre  tierce,  &C  voulut  fe  traiter  félon 
la  méthode  de  ce  Liure:  fon  Médecin  ,  Ôc 
fon  Apoticaire  de  Paris  (  il  n'en  eftoit  qu'à 
vne  lieue)  luy  dirent  que  fa  maladie  n'eftoit 
pas  de confequence , qu'il  en  viendroit  heu- 
reufement  à  bout  fans  cet  embarras;  que  cet 
Autheur  eftoit  plus  recommandable  par  fa 
doctrine  que  par  fa  pratique:  Cet  homme 
au  lieu  de  les  croire  ,  fît  préparer  les  remè- 
des par  d'autres,  &c  après  les  auoir  pris,  mou- 
rut fort  méthodiquement  au  bout  de  huict 
ou  dix  iours. 

Conclus  par  là,LECTEVR,  que  la  Mé- 
decine, auffi  bien  que  la  guerre  &  la  nauiga- 
tion,  s'apprend  pluftoft  par  l'vfage  que  par 
la  lecture;  il  faut  que  l'vnfuiue  Raccompa- 
gne l'autre  :  &  après  auoir  fait  vn  bon  fonde- 
ment des  Autheurs  Clafliques  ,  &C  s'eftre 
egayé  dans  leurs  ruiffeaux,  il  faut  remonter 
tout  doucement  à  la  fource ,  &  fe  laifler  gui- 
der à  ces  deux  grands  Luminaires  de  noltre 
profeflion,  qu'on  ne  deuroit  iamais  perdre 
deveuë:Ce  fut  à  faute  de  cela  que  la  Méde- 
cine fouffrit  vne  fi  longue  eclipfe  ;  Apres 

ï   iij 
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Gal'ien  on  ne  s'amufa  qu'à  des  Abbregez; 
Les  Arabes  pefcherenc  en  eau  trouble,  &fe 
rendirent  maiftres  bourreaux  au  lieu  d'eftre 
maiftres  guerifleurs  :  Les  do£tes  veilles  de 
nosEuropeans,à  peine auoient  eftouffé  leur 
tyrannie  ,  quand  le  Diable  fufeita  Paracelfc, 
Autheur  de  laplusdamnableherefiequi  ait 
iamaisefté  tramée  contre  le  corps  humain  > 
on  a  beau  la  combattre,  l'intereft  &c  l'igno- 
rance luy  entretiennent  aiTez  de  Sectaires  &C 
de  Protecteurs  :  &  comme  nos  François  cou- 
rent malheureufement  à  lanouueauté:  Hel- 
mont  {quem  légère  ejl  refutare  )  a  trouué  des 
Apoftres^iem'affeurejne  manquera  pas  de 
martyrs ,  Ci  les  Médecins  de  la  Cochinchine, 
qui  gueriffent ,  à  ce  qu'on  dit ,  fans  faignée  &C 
fans  purgation ,  venoient  en  Europe  ,  quel- 
que différence  qu'il  y  aye  de  leur  climat  &  de 
leurs  corps  aux  noftres,  ils  trouueroient  des 
adorateurs  ô£  des  patrons. 

Dans  vne  fi  grande  confufion  de  doctri- 
ne,ie  me  fuis  déterminé,  &£en  ioiiant,  S£ 
tout  de  bon,  de  me  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
ô£  de  ne  m'en  feparer  iamais.  Ce  fut  en  par- 
tie le  motif  qui  me  porta  à  expofer  cet  en- 
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fantc  ment ,  qui  fut  conceu  &  formé  au  mois 
de  Juillet  de  Tan  pafle,  après  lequel  laperfe- 
cutionm'a  encore  arraché  deux  Liures  que 
tu  peus  auoir  leu  fi  tu  en  as  eu  la  curiofité, 
ou  la  patience,  &C  i'experimente  par  là  que 
l'eau  falée ,  &C  pleine  d'amertume  ,  porte 
mieux  les  grands  vaifleaux,  &C  que  la  terre 
déchirée  par  le  foc  &C  par  la  charrue ,  rend  le 
grain  trentiefme  &C  foixantiefme  ,  &C  celle 
qui  n'eft  point  harcelée,  ne  produit  rien,  ou 
ne  produit  que  de  mefehantes  herbes. 

I'auois  projette  de  rendre  cette  pièce  plus 
abondante  &  plus  enjouée:  mais  le  torrent 
delà  plume  m'emporta,  mes  affaires  plus  fe- 
rieufesme  détournèrent,  &C  ie  fis  reflexion 
que  fi  i'auois  diuerti  au  commencement  par 
la  digreffion ,  ie  deuois  inftruire  fur  la  fin  par 
la  verfion  littérale  Se  fuccinte.  Fais-en  ton 
profit  fi  tu  peux  :  Si  tu  n'y  acquiers  la  doctri- 
ne, peut- eftre  y  perdras- tu  là  melancholie  : 
ie  m'attends  bien  aumefpris,  àlacenfure  ou 
à  l'indifférence  :  mais  ie  ne  defefpere  de  quel- 
que rayon  de  faueur,  ie feray  peut-eftre  plus 
eftimé  au  loin  qu'auprès ,  &  de  la  pofterité 
que  du  fiecle  :  Si  tu  m'aimes,  tu  exeuferas 
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les  bafTeiîes:  &  n  eu  te  rebutes  des  impurc- 
tez  que  la  neceflké  de  la  matière  my  a  fait 
glUer,  fouuiens-toyqu'Ariitcte  a  parlé  des 
plus  viles  choies  de  la  Nature, Se  que  le  grand 
Sainci  Thomas  a  diz.omrjia  manda  munàis. 
Mais,mon  Dieu  lie  voy  deiîa  cesoifeaux 
qui  firent  mourir  de  faim  6c  de  puanteur, 
ce  pauurc  bon-homme,  qui  fut  Roy  iripar- 
tibiis  infidiUtim  :  il  faut  les  chaiîer  auec  la 
Croix  qu'ils  craignent,  ÔCauec  l'eau  benifte 
qu'ils haïiTent,  fut-elle mefme  de  Rulandus: 
auiTi  bien  cette  dernière  extermine  tout: 
mocquons-nous  de  leurscris,deleurs  ordu- 
res, Se  de  leurs  fales  prophéties,  6c  que  cela 
ne  nous  ernpefche  pa  s  non  plus  que  le  pieux 
Enee, de gagner  le  pai's  Latin. 
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A  P  H  O  R.     L 
JÊ&EPriS  que  la  fureur  de  tende    w 

si\    'Vian  1«        /   r"   * 

ÎUg|2£  yi  /aw  nouueau  me/nage  au  monde > G- 
-/^^^  Cejî  grand  pitié  que  de  nos  jours, 
Car  ils  font  mauuais  &  font  courts , 
uiinfi '  quefr  harangue  Cafconne , 
La  comparai/on  ejifort  bonne: 
Et  quoy  que  jasent  ennieux, 
le  nejçaj  pa*  $*ds  diront  mieux. 

Or  fans  marre-fier  a  L'entité, 
Je  dû  que  f  courte  eft  la  -vie, 
L'Art  efi  bien  long  tout  au  rebours,  ^  *«■ 

Qu  il  faut  aiioïr  bien  fait  [on  cours  *■**! 

Premier  qu'en  Docteur  on  fefe , 
En  Grammaire,  Philofophies 
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D'illec  s  en  aller  a  Paris, 
Non  pour  mole  fier  vieux  maris , 
Et  pratiquer ■  galanterie  ; 
çJtfCais  en  rue  de  Bufcherie, 
Ou  à  Cambray  prendre  leçon: 
Puis  faifant  le  m  auuais  garçon  y 
Dans  la  Crevé  comme  *vn  S,  George? 
Ofier  cordeau  deffous  la  gorge 
A  maint  mf érable  pendu  > 
A  qui  le  cas  eft oit  bien  du, 
Pour  auoir  trop  ferré  Us  gnpes 
Se  fain  voir  freffure ,  tripes , 
Cervelle  &  chair  fous  Riolan, 
Qui  deuftviure  autant  quvn  mdan 
Pour  le  bien  de  tout  le  Royaume, 
Au&nt  daller  prés  de  fa  in  ci  Cofne: 
Il  ne  fit  onc  de  mal  a  corps 
Oue  quand  ils  font  tous  roi  des  morts: 
Car  le4  viuans  mieux  il  con fente 
Qjie  le  Tahfman  de  Miner  ne , 
Qjion  appeliott  Palladium, 
Ne gardoit  Rome  >  ou  lluim, 
De  feu  y  de  déluge  fé}  wnpeflé: 
Il  fçait  des  pieds  infqua  la  iejle 
Comment  il  faut  Chreftiens  guérir. 
Et  les  empefcher  de  mourir: 
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Voir  fotis  luy  quelque  Anatomic> 
C'eft  avoir  la  Fortune  amie, 
Apres  il  faut  herbonfer, 
Conférer  y  hospitalier  , 
Les  Ieuàis  afiifter  aux  The  fis , 
Où  Phebns  fur  bancs  &  fur  chaifë* 
Fait  voir  que  Docteurs  de  Paris 
Sont  fa  principaux  fauoris: 
Qui  ne  veut  ou  ne  peut  atteindre 
jl  cefommet,  il  faut  fans  feindre, 
Petit  faç  &  quilles  plier 
Pour  tirer  droit  a  Montpellier , 
Endojfer  robbe  mirifique 
De  Rabelais,  Docteur  mimique, 
*P  rendre  Licence ,  f$  puis  tout  net 
S'armer  de  doctoral  bonnet: 
Aucuns  de  la  vont  au  village,  n^ 

Pour  faire  leur  apprentiffage  9 
Où  fouuent  cimetières  ont 
ÎBoJfe,  onfoffe  deffus  le  front s 
Car  en  ce  cas  qui  peut  fe  fauue> 
De  plus,  ÏOccafion  efi  chauue, 
Et  na  toupet  que  par  deuant. 
Elle  s'enfuit  comme  le  vent  ïniidén 

Si  de  bien  prés  on  ne  l'enfile: 
Le  jugement  efi  difficile; 


rcenrum 
cnciilc* 

un: 


©ceafîo 
prarceps: 
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Et  bienfoumni  dedans  cet  Art 
Ils  prennent  Martre  pour  Renard  : 
o  ortct     C^îdar  quoy  que  le  Médecin  face, 
?oiQmf"?n  En  touchant  pouls  >  regardant  face $ 
jum  cxhi.  F  allant  tirer  langues,  enfin 
facicxitcm,  /?#  fo  milan  t  au  fonds  du  bafiin9 
Il  faut  (  foit  fièvre ,  (oit  ver  oie) 
Que  malade  joue  (on  roole% 
M  $     Autrement  d>evn  De  profundis 
*%tum>    Flm  trifte  q%'<y%  $dim  vous  dis] 

Quoy  qu'il  barguine,  ou  qu'il  fracajfe, 
On  régalera  fa  carçajp, 
Ce  qui  feroit  piteux  À  voin 
Item  feront  bien  leur  deuoir 
&  aaftaa-  Ceux  qui  fint  autour  du  malade  v 
tcs,&  ex~  JJempefchant  de  goufier  falade. 
Manger  chair  ,  boire  vin,  de  peur 
Pe  produire  ardçnte  vàpW?» 
Qui  porterait  Martin  en  tefle? 
Une  faut  pas  faire  la  befke, 
Faut  eftre  proprement  couche, 
Jsfourry,  change,  chauffé  >  torché \ 
Qu'aucune  fafcheufe  nouuelle 
JSfe  luy  barbouille  la  ceruelle: 
Cependant ,  après  tput  cela, 
Quantité  s  en  vont  parité* 


èenora. 


section  i: 


APHOR.    II. 

MAis  pourfuiuant  nojire  harangue, 
le  dis  quand  foire  caque-fangue , 
Oh  vomiffement  naturel, 
Qui  viennent  fans  auoir  pris  fil 
De  vitriol  oh  de  mercure , 
Qui  fouuent  loin  défaire  cure, 
Curent  ïamc  ainfî que  le  corps, 
Luy  faifant  gaigner  le  dehors. 
Si  ces  naturelle*  décharges 
Sontgrojfes,  longues ;  grandes ',  larges, 
Qu'on  joué  fans  de  fus  devons  : 
6t  point  du  bâton  a  deux  bouts  : 
On  ne  va  point  au  cimetière 
Si  l'on  fait  louable  matière, 
On  fefent  léger  de  dix  grains, 
Gaj  de  teftey  ferme  de  reins; 
Au  rebours ,  fi  ïon  fait  moquette, 
Quau  lieu  de  vomir  on  hoquette, 
Que  le  flux  du  bas  ou  du  haut 
JSle  foit  pas  bien  fait  comme  il faut  ; 
En  ce  cas  le  diable  e fi  aux  vaches, 
L'on  de /logera  fans  gamaches  -, 
Il  en  faut  dire  tout  autant 
De  l'Art  la  Nature  imitant, 


lîn  perturba- 
tionibusven» 
tris  &Yoroiti- 
bus  vltroob- 
ortis ,  fi  tait» 
purgantm 
qualia  pur* 
gan  oportet," 
confcrt&lc- 
uicer  feront, 
fin     minus 
Cpntra. 


Sic  &   vafo- 

10m    euacua- 
tic  /î  talis  fiât 


^ualis  ficri 
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Si.  l'on  epuife  a  temps  &  heure 
Que  rien  de  m  au  *«iis  me  demeure , 
Et  que  l'onxhaffe  des  <vaiffeaux 
Du  mal  la  fource  &  les  ruiffeaux, 

Confère    &      /  /        J     •  t    • 

îcuuer  fcrûrj  Le  corps  foudatn  paroit  alawre , 
concià.       p»  ejt  dispos  comme  nm  chat  maigre. 

Que  fi  ton  ne  vuide  a  propos  * 

Garde  le  cijeau  d*  Atropos: 
.    -.-  -Selon  la  lieux  au  on  s'accommode* 


inipicere ira-  .  i 

que  cponec  Car  chaque  pays  a  fa  mode  , 

rcguncm,&  *         l      s  J  * 

mpas ,  &  \Par  exemple 3  Parïfiens 


te 

2Cta;é&  mor 


conueuic  aut 
non. 


«tare  &  mor-    ._,  ]  r      s 

bos.inquibus  t  ont  pMs.ae  fan?  au  Italiens  * 

conueuic  aut    <c      1        T  r  / 

nt  les  Ltmoujins  croquerabes 
Sontplm  poujsjfs  que  les  Arabes: 
fhAtnfi félon  chaque  climat 
Il  faut  donner  efchec  &  mat; 
Le  temps  aufii  de  toutes  chofes 
Fait  &  défait  met  amorphe fe  s  ; 
Ji%  Printemps  on  a  le  fana  gay? 
On  ne  fonge  qua  planter  may  ; 
En  Ejtél'ona  la  pépies 
En  Hyuer  liquide  roupie; 
JU 'Automne  efi  f une  fie  &  fatal 
T^ar  fon  mouuement  ineral, 
Et  fen  efcriroù  pis  que  pendre  \ 
Mais  Bacchus  vient  me  le  défendre \ 
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Parce  que  [on  règne  produit 
Ce  jus  dtum,  ce  nobk  fruit . 
Qui  charme  la  melancholie 
Pourueu  qu'il  ne  tire  a  la  lie: 
Mais  outre  ces  lieux  &  les  temps 
D 'Automne \  Hyver,  Efié3  Printemps^ 
Vn  Médecin  pour  eftre  Jage 
Doit  auoir  de  ïefgard  a  l'âge , 
Ne  traitant  les  enfant  morveux 
Comme  adolefcens  vigoureux. 
De  phis3  en  faijant  médecine 
Objerue  le  mal  qui  domine; 
Car  ïvn  a  trop ,  l'autre  a  trop  peu , 
L'vn  transit  y  ï autre  efi  tout  en  feut 
On  vuïde  l'vtf,  on  emplit  ï  autre. 
jiinfî,  conduifant  la  peautre  9 
Et  fe  rendant  bien  diligent > 
On  acquiert  l'honneur  &  l'argent. 
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FOL  etl(cedit Philo fophie )  \f2$L 

Quiconque  en  fes  forces  Je  fie  p  ™?  âr^;^ 

Quand  on  croit  eflre  le  plus  Jain  \  ST^SL© 

On  porte  la  mon  dam  Jonfem,  ,         fuenne,  noç 
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rc  po/Tuut  in  tt  gens  trop  chargez,  ae  cmpne 
3&c7*  Sont  f  refis  aattervoir  Proferpiner 

K3SSS  *'  »'  y&g*  ^  /iw  /Wf 

«îi^um  cS  Empefche  qu  humaine  nature 
i?dTnVindc"  En  parfait  embonpoint  ne  dure  l 
haseiiUiturb:  B°n~heur  ne  peut  fê  contenir  s 

caufas  bons  On  le  voit  tout  à  coup  finir: 

tum  quam-  L  ordre  des  chofes  <veut  au* a  l*aifs' 

pnnuim  (ol-  '  1  J 

uercoporc.t,  Succède  fortune  mauuaife  ; 

lurfus  lenu .  'Tremble  (  Amy)lors  que  ton  pourpoint 

tntionis  ini-    n  .  /  /      /f         t  • 

cium  fumât,  faroit  trop  charge  d'embonpoint  y 

neijue    vero    r?       j  !  t      ^ 

coiiapfiones  Lt  de  trots  ou  quatre palettes ,. 

ad    excrerru     r--»         /  /    •        /  ■*'         / 

ducercopor-  •£#  #<?£#"  <ste  porte-lunettes , 

ter,  periculo-    r->  /  /   7 

su  emm  eft>  r **//  r#j  promptemtnt  décharger,- 
namra  «us,  -zdpres  t  ejtant  fait  plus  léger, 
dcUra'dhoc  Nature  fage  &  bien  honnefe 
uemifiSt  Remontera  defféu  fa  befis: 
I"  ^?:™  «  ^^#  en  vmdant  l'humeur  qui  bout 

ad    extccmu  //^  fam  a[}er  jUf^îi3aU  l?QUt  > 
ducen:es,pc-  J  J    J  j  7 

«rfis^rèff  ^ar  trop  &  P€U  rie  fi  pas  mefure: 

tfiones   ad      QUg  £ Qn  f}   r^[e  #  [a  'na^re 
iummumpro  ^v~  •/  o 

greffaî  peu-  Comme  aux  forces  du  patient: 
Atnfi  lors  qua  ton  efcient 
Souffrira*  drogues  t0  faignées 
Que  toutes  choj es  [oient  bornées. 

Il  faut 


SECTION 

'Il  faut  fe  nourrir  doucement, 
On  (rafteroit  tout  autrement. 
h3 Italien  dit  que  va  fane  9 
Et  vafegne  qui  va  pane. 


L 


APHOR,    IV. 

LOrs  que  m  aux,  fuit  aigm foit  Ions» 
Affligent  jufques  aux  talons , 
Enfaifant  exaëte  diète , 
On  met  en  danger  fa  barrette, 
Et  tant  plus  on  efl  abstinent, 
^ant  plm  on  efl  impertinent: 
Qui  trop  en  prend  fe  fait  dommage? 
Le  médiocre  eft  leplus  fage. 


A  P  H  O 


V. 


LE  défaut  efi  pu  que  l'excès ?> 
Il  faudmt  faire  le  procès 
De  ces  malades  a  teint  bief  m  t ', 
Qiii  jeufnent  plus  fort  qu'en  Carefme; 
Car  il  efl  plm  aisé  d'o fer 
D'vn  lien  (dit-on)  que  d'y  porter: 


Tenues    & 
exacte  ivgZ 
ix  &  in  lon- 
gvs  atfcdio- 
nibusfempcx 
&    in  acutis 
in  quibusno 
côucnit  peri- 
eulofîe  funt, 
&  ruifus  vi- 
ctus   ad   ex- 
tremam    rc- 
nuitaté  pro- 
grefli    diffi- 
ciles funr,  Se 
réfection  es 
ad    extremd 
progrciTx 
pericuiufKr 


In  tenuïviclu 
ffgri  delin- 
«juentes  ma- 
gis  laîdunrur, 
emne  enim 
delidû  quod 
committipo- 
teiic  grauius 
côtmttjcuria 
tenui  vicia 
quani  in  pair 


B 


io   aphor;djhippocrate; 

^afc"*  Et  quoy  que  Theffale en  décide, 
i /Uïofe  M  vai4t  mieux  eftre  plein  que  vuide; 
fus  c»t>aidè.wg(,^  dtfheur  eli  toujours  pins  Cain 

tenuis    ac  7  *   ^       J  f  / 

«Xa<âus  vi-  <p^  Cornaro  qui  meurt  de  faim. 
ddida  gra-  Adeffieurs  tes fobres  te  vous  quite* 

uiusfeiunt.     <-       '  ,      .  '  ..  .  i. 

ob  hoc  igi-  /  <?  <y^  «^/r  bouillir  te  marmite. 

tur  tenuis  &:  '  v/ 

exaitus    vi- 

&'  periculo-  _  -      . 

fuseftmagis, 
ouam   pauio 

Pkniw-  APHOR,  V I. 

œorbTTx-     A  Bon  chat  (  comme  on  dit  )  bon  rat 9 

JlTl 


Stemaadvn 
guem  tcinc- 

dn. 


A  bon  ajfaut  meilleur  combat: 
JLinfît  quand  <vn  mal  eft  extrême 
Remède  doit  eftre  de  mefine. 


■é 


Vbi  quidam 

«norbus  pet-  APHOR,      VIL 

-acutus*  eft, 

flatim  extre- 

^nos  habet    ^^  V and  le  mal  eft  en  fon  z^enit 

labores ,  &      B         ■  J  ) 

■e*"5mc  te   %J  Tu  treuueras  la  pie*m  nid, 
éa  vtendum  ^  t£  mat  te  s  humeur  mahne 

eft   Vbivcrp  . 

non,fed  Pie-  Par  maie  rave  de  famine: 

niore  victu  %  /,    /     •         i    V 

vti  licec,  ««    Mats  s  il  eft  loin  de  fa  "vigueur^ 


tan  tu m 


ducendu  eft,  (J n  ne  tiendra  tant  de  rigueur: 

in    quantum       .  ,         _  .  /      /° 

morbusex-   j l  faut  accorder  quelque  choje 

frémis   mol-  .  •////"* 

itor  ifae*fc.    aY  /#  /^y  /##//'  bouche  cloje. 


SECTION  I. 


ii 


m. 


APHO  R.    VIII. 


QVanà  le  mal  eft  en  fin  grand  feu, 
C'eft  lors  qu'il  faut  nourrir  fort  peu. 


Quum  in  *i- 
goiccllmor- 
bus,  tune te- 
nuifiïmo  >i- 
<Slu  va  lie  ce 


APHOR.    IX. 

QVe  le  Médecin  conjecture 
S'il  fe  peut  que  malade  dure 
ui  gober moufche*  &  fouillons, 
Si  les  iours  ne  font point  trop  Ions, 
Et  s'il  aura  mojen  d'attendre* 
Ou  s'tl  ne  faudra  point  Je  rendra 
Ou  file  mal  par  les  chemins 
Se  rompra  le  col  &  les  mains* 


Siinul  autem 
conjiccrc 
oportet  ,  an 
«ger  ex   vi- 
&u    durarc 
poffit     ad 
morbi  •  yigo- 
rem,&vtrum 
illc  piius  de- 
ficiet,   &  ex 
yiA\i  durarc 
non  polfir, 
aut    morbus 
prius  deMciee 
ac  obtundc- 
tur. 


APHOR.    X. 

SI  d'abord  le  mal  efi  extrême  $ 
Il  faut  d'abord  faire  C  are  (me: 
Si  fa  vigueur  pareflplm  tartt 
Sur  le  tard f au  petite  part» 

B  ij 


Qujbus  igù 
tur  ftathïi  vi- 
gor  cft,  his 
ftatim  tenuis 
vi&us  exhi- 
bendus  eft, 
quibus  vcrO 
■vigor  poflc3 


n     APHOR.  DTUPPOCRATE, 

Ta  mi  /&  H  faut  confemer  la  natur  e; 

dwca  rc-  #  f*»t  àans  le  commencement 
\^'  Nourrir  vnpeu  plut  amplement. 


ro   xgei"  m 
yùs     v 

tra&andus 
e(l ,  quo  du 
sarcpeffic. 


ÂPHOR,    XI. 
ta  exacerba-  T      Or/  au'accezj  de  fièvre  bourrelle* 

tionibus  de-  *        .-         L         rf 

ci-ak u-eopor-  M.  ^  £/&£  /^  bouche  [oit  damotfelle v 
ponerc  noxa  Lar  Ji  l  on  donnoit  a  mander , 

elï:&quibus  /«>    ;  /^       •         i         ; 

pci  ciicuituî  Ctf/^  cauferott  du  danger: 

exacerbacio-    r\     J  1   s  1 

nés  Êun^m  Dedans  vn  mal  périodique  y 
tcTcu^itLors  que  l'accès  au  prejfe  ou  pique  $ 
wm      Pour  en  venir  bien- to fi  a  bout  s 

Tiens  ventre  creux ,  W ]pui$  çeft  tout. 


APHOR.    XII 


Acceffiones  **   ^  ^  tireras  des  connoîjfqnces , 
ftiryt.o.^s""    JL  ZVj  ^a?&  e^  des  confljlances  / 
clbum'&aT-  ^  découvriras  leurs  raifow 
tS^Â  Par  les  maux  &  par  les  (aifans , 

fucceffiuai.i-  £{  ^  r  J       t   t\     ret0UYmnt 

cremeta,  Ime  '      s  f " 

ïterrUsClc!  ^^  'V^re  ^  /?  temps  q^ 'ils ftjôurnent  ; 


SECTION     I. 
Et  ce  fejour  trop  importun 
E/l  tous  les  jours  oh  de  deux  l'vn. 
Ç^XleJmes  après  deux  jours  à'abfenct 
Il  'Vient  lors  que  plus  on  njpenfè. 
Item,  le  mal  fè  reconnoijl 
Par  quelque  excrément  qui  paroi/}, 
jiinfi prompt  crachat  abbreme 
La  pointe  de  la  pleure  fie  : 
JS/lais  quand  crachat  'vient  fur  le  tard, 
Et  que  l'on  a  toux  de  regnard, 
Le  mal  en  dure  dauantage: 
Crachat  trop  gardé  fait  rauage  } 
Par  les  plus  piles  excremens 
On  tire  de  vrais  jugemens 
De  longueur &u  de  perfidie, 
jyheureufe  oufaujfe  maladie  ; 
jiinfi  doit  le  fieur  Médecin 
Vifiter  vrinal,  bafw, 
^Toucher,  ta(fer9  regarder  langue , 
Et  dire  par  brieve  harangue 
(  Sans  gens  trop  en  fuFpens  tenir  ) 
A  quoj  le  piM  doit  deuenir. 


ij 


bus,fîue  pef 
inaiora   in- 
terualla  fiât. 

Sed  ex  epi- 
pharnorrenij 
indicia  fu- 
muntur:vel- 
uti  inaiorbo 
latcrali  ficir- 
ca  iciria  fia- 
tim  fpucum 
apparcar  - 
morbû  bre- 
uiat :  fi  vcr« 
poft  app** 
reat,  produ- 
cit  Etvrina:, 
&aluieicre- 
menta,  &fu- 
dores  quicû- 
«jueapparue- 
rint,Ycl  bo- 
naro  morba- 
rum  iudica- 
tionem  ,  vc! 
malam  ,  vel 
breues  aut 
longos  rnor» 
bos  fore  de- 
«unciank 


B  iij 


U     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APH  OR.    XIII. 


îes   ,    minus 

adolefcé: 

omnium 


Car  vieillards  qui  font  pleures-pain 
Lmù Supportent  aisément  la  faim: 

ni  me  pueii,  '  L  #,  „  .     ,       ,. 

&   prarfertim  AfTCS  6XX l  &g€  CtUt  dtCltm' 

ciui  ihtet  ip-    -»,  7  ■■  r  r 

to%  runt  xi  ISie  rue  trop  fort  en  cw.Jtne  : 

çjfaais  an  contraire  jeunes  gens 
Ont  appétit  &  bonnes  dens  9 
Et  la  plupart  mefchante  bourfe , 
Garçons  qui  n  aiment  que  la  cbur[è9 
Et  cuifent  plus  vijîe  que  feu, 
JSle  fçauroient  fe  pàffer  de  peu* 


APHOR.     XIV, 


.     . .,   éT^  Eux  qui  croiffent  a  tire  d* ai  fie 
habent  piu-  K^JSont  pleins  de  chaleur  naturelle: 

tiniutn  cahdi  .  i  . 

innati:piuri-  iJ  ar  amji  ce  jeu  véhément 
«gécaiiméco,  Demande  beaucoup  d'aliment} 

alioquin  cor    n .  y       r  7      *  H 

pus  abfujui-  ù  mon  cendre  juccede  a  pâme , 

Si  corps  ne  nourris ,  adieu  l'ame* 


SECTION     I. 

Vieillards  fans  chaleur  &  fans  dens 
Ne  fçauroient  faire  grands  dépens; 
Et  fi  l'on  chargeait  trop  leur  pance , 
Ils  creueroient  par  l'abondance. 
Si  fièvres  entrent  dans  les  corps 
De  ces  gens  plus  des  trois  quarts  morts , 
Elles  n  auront  grande  furie  : 
Ce  font  landiers  de  confrairie, 
Vins  froids  que  marbre  &  que  glaçon. 
Il  riefï  rien  tel  que  (Ire  garçon, 
Quoy  que  l'on  [oit  plus  fort  que  fage, 
Quatorze  ans  efl  vn  fort  bel  âge. 


»J 


Scnibns  w« 
parum  cahdi 
innati  incft  : 
paucis  pro- 
ptcreafomé- 
tii  indigent, 
quare  àmul- 
tisextinguû- 
tar.Hancetia 
©b  ca ufam 
febres  feni- 
bus  non  Ci- 
mil  ter  aeu- 
tx  fîunr  i  flri- 
gidum  eniai 
*ft  eotmfl 
«orpus. 


APHOR.     XV. 

EN  Hyver ainfi quau  Printemps, 
Ventres  font  chauds,  on  dort  long-temps  > 
Puifque  la  chaleur  efl  plus  grande , 
Plus  d'aliment  elle  demande. 
On  fait  bonne  chère  &  beau  feu, 
Et  l'on  fe  dmertit  au  jeu; 
Tant  plus  la  chaleur  efl  interne , 
Moins  on  'veut  ventre  de  lanterne: 
Jlïnfiles  enfans  &  luitteurs 
Veulent  manger  comme  faucheurs , 


Venues  hy»r 
me    &  Yeie 
natura   cali- 
diffimi  funtj 
Se  iomni  16- 
gi/î;mi  :qua- 
ïc  pet  ca  te- 
pora  alimen- 
ta copiofiorâ 
Junt  exhibé-' 
da.     Csior 
eniminnayis, 
multus:vnde 
fit  vt  pluti- 
bas  egeant 
ahmçqtif  ; 
indicio   fuat 
«ctates  ,   Se 
athletac. 


i6      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

.Autrement  ils  feront  la  toute , 
Si  rien  dans  leur  ventre  ne  coule. 


APHOR.     XVL 


TOute  fièvre  rend  le  corps  fec: 
Donc  il  confient  mouiller  le  bec 


Vi&us  hurai- 
<ÎH5    febiici- 

tâtibus  con-     m»,   uvrtï  n  conmem  momuer  le  vec$ 
me^cro^uè".  Et  nmrrtr  d'aliment  liquide 
fie' ^menT  S  an  s  en  prefenter  de  fait  de  r 

confueuerût.  J^  fmf  ^  ^^  ^^^ 

jiufi-bien  qu  aux  pères  douille  i 


% 


'i  J  <r 


APHOR.     XVîL 

Et  qmbusfe-  f*VEft  nm  poincl  bien  fort  neceffain 

mcl.aut  bis,  M        *  r\  '      >  '  î>  v  T    ' 

aut  ampiius  %>_> Ue  voir  a  qut l  on  a  a  j aire: 
dt,ConjiGerc  il  y  faut  appliquer  Je*  Joins  ; 
donandûau.  Lus  vns  veulent  plus y  d y autre*  moins: 
%%f^t  ^  tel  nourriture  efl  bornée 
ir&con'fucl  Pour  n^n  boutllon  dans  fa  journée  r 
iydm.u        yn  autre  aura  hefoln  de  deitây 

Et  quelquefois  à'vn  couple  d'œufs 
Pour  fubjîfler  en  maladie, 
Quoj  quHwpocrate  ne  le  die. 

Je  main- 


SECTION     L  17 

le  maintiens  quen  fatfant  ainft 
On  aura  le  cœur  moins  tranfu 
Il  faut  que  mifericorde 
Médecin  à  malade  accorde, 
St  fe  gouuerne  de  fon  mieux 
Selon  le  temps,  félon  les  lieux 9 
Le  peuple,  l'âge ,  la  cou  fume  : 
Car  qui  voudroit  plein  d'amertume 
Mettre  d'abord  y  vrongne  a  l'eau  > 
Il  feroit  bien-to(t  a  niau-l'eau  ; 
JE t  peu  de  chofe  demandée, 
~Par  luy  dextrement  accordée, 
Fait  que  le  pauure  lançuiffant 
En  deuient  plus  obeiffant* 
Qui  patiente  &  dfjStmule,  ^ota  r 

Dure  plus  long-temps  fur  fa  mule.  *>&> 


A  PHOR.    XVIII. 

Ans  les  tours  d'Efté  l'appétit  m&^&S 

'Comme  en  Automne  ejl  fort  petit:         88532^ 

L'Hyver  la  chaleur  renfermée  S^££ 

Rend  perfonne  plus  affamée; 

Le  Printemps  a  moins  de  danger 

De  donner  beaucoup  à  manger: 

C 


d  ciu  de  Ycrc. 


a    aphor:  dvhippocrate, 

Ceft  atnfî  que  l*  on  fe  gouueme  9 
Selon  la  bourfe  la  tauerne. 


XIX.  fuprà    XL 
APHOR.     XX. 


tnoucnda,nc  j\e  trouble  (on  mmn  myftere 

quenouanda    n  t  in 

medicamé;is,  F  <$r  médecine ,  par ay/tere  : 

auc  irritamé- x  t>     /»  -  ■  f 

tis  fed  mifia  N e  faut  rien  mouuoir  ou  changer  % 
lulapifer,  faignery  purge/1: 
Laiffc-la  faire  >  elteft  plus  fage 
Cent  fois  que  tout  l'humain  lignage. 


APHOR.     XXI. 


^i!"S  Ç  Vis-la  pour  ne  f  égarer  point $ 
1*£™Jn    ^3  fil  tout  te  viendra  bien  a  point; 
laïtïa.^11"  Obeïs-luy,  neluy  refiftes 

cïien$-luy  la  main , garde  fa  pifte  $ 
Uts  aue£  elle  en  bon  parent 
Sans  auoir  aucun  différent  $ 


SECTION   I. 

CoHuerne  toy  félon  fia  mode , 

Sur  tout  quand  c'eft  Par  lieu  commode 

Que  tu  la  verras  décharger ', 

Fais  comrri elle  pour  ïalltget: 

Suis-la^  foit  à  droit 9  [oit  à  gauche , 

Et  de  [on  but  ne  la  débauche. 


w 


APHOR,  XXII. 

AMy  Letteur  (fi  i en  fuis  creu  ) 
Vu  ne  purgeras  rien  de  cru: 
Laijfe  ïhumeur  cuire  a  fon  aife 
*Auant  que  la  mettre  À  la  chai  fi  9 
Sur  tout  dans  le  commencement  9 
Si  rut  riefîi  mais  rut  rarement 
(  quelque  chofe  que  quelquvn  die  ) 
Paroifk  d'abord  en  maladie* 


Cocoftame- 
dicamenus 
aggr  di  o- 
portec,&mo« 
ucicnoncru- 
da  ,  necjuc  m 
principijs ,  (î 
non  turgeâr. 
Plurima  vero 
non  lurgentg 


APHOR.    XXIII. 


NE  t'arrête  quand  on  te  dit, 
l'ay  font  fi  fouuent  du  lit 
Que  te  n'en  fiais  pas  bien  le  conte 
Pour  faire  ce  qui  nous  fait  honte: 


C  ij 


Quaï  pro» 
deunr  non 

multicvdin* 
a:  ft  un  .u-c  o« 
poitet,  fed 
t]uanoiupro- 
àcant  «juaiia 


2o     aphor:  D'HIPPOCRÀTE* 

S %n   Car  en  ce  ca*  l*  quantité 
op«  eft,  vfî  Seprife  moins  que  qualité. 

ÊK2E  Par  le  grand  chemin  de  Limoge] 
cJir*L^~  Car  talons  d'ennemis  font  beaux  : 

Qtien  dites-vous  gens  de  Bordeaux* 
Criez,,  Viue  LovYS  AvGVSTE, 
Si  ne  voulez  qu'on  vous  ajufte 
Ainfique  vos  predecejfeurs 
Que  ton  rendit  maigres  cloçheurs. 
ïay  peur  qu'on  vous  donra  taloches  % 
Et  que  riaufez*  Preflre  ny  cloches 
Si  vous  ne  demander  pardon 
A  Sire  LOVYS  DE  BQVRBOnJ 
Optais  excujez, ,  chezj  les  malades 
Bien  fouuent  Médecins  mauffades  9 
Pour  montrer  qu  ils  font  gens  d'éclaPi 
Parlent  des  affaires  dEftat. 
Donc  afin  quen  difcours  ie  rentre , 
Je  dis  que  ce  qui  fort  du  ventre , 
De  la  bouche ,  ou  bien  des  naseaux. 
Du  cuir,  des  yeux ,  ou  des  vaiffeaux9 
AT<?  vaut  rien  qu  autant  qu  il  profite* 
S'il  faut  au  mal  donner  la  fuite 
lufqu'à  défaillance  de  cœur, 
Si  le  malade  a  la  vigueur, 


SECTION     I. 

Faut  njuider,  &  vuiderfans  hargne 
Autrement  jouer  de\t épargne, 
Car  qui  trop  ofle,  trop  il  deut, 
Et  de  plut,  qui  ne  peut,  ne  peut. 


21 


APH  OR.    XXIV. 

DAns  <vn  mal  aigu  qui  commence > 
Qm  de  purger  on  m  sauance  9 
Car  rarement  on  y  <voit  lieu. 
Purger  tranche  mieux  quvn  e'pieu* 
Ce  chat-la  ne  fe  prend  fans  moujfle , 
Bienfiuuent  on  y  perd  le  foujfle. 


In  a  cutis  affc- 
âionibus  ra- 
re, etiam  in 
principijs 
medicamcn- 
tis  vti  opor- 
rcttatquehoc 
facere  dili- 
gcnti  prius 
aefrimacioac 


APHOR.     XXV. 

SI  de  purgatif  ordonne 
Excrément  conditionné 
Du  corps  du  malade  fait  gile , 
On  e/i  aufît-toft  plu*  agile , 
Et  l'on  guérit  en  peut  de  jours  t 
Mais  lu  chofes  nJont  à  rebours, 
Et  de  fin  long,  malade  on  *veautre 
Si  l'on  purge  vne  humeur  pour  l'autre. 

C  iij 


SiqualiacP 
portctpurga- 
ri,purgcntar, 
confcrr  &  fa- 
cile ferunt. 
Conrrariavç- 
rô  diiEculter, 


u.     APHOR.  0HTPPOCR.ATE, 


ir^j  f^S^V*  <£$**%/%  +M*  +  **  tfr  •  ,*$*•  *^  *W  ^lr* f^f^  *mt*  *^ 


ï  SECTTOH    IL 


PHOR,     I. 


S22S3?;  X4ÉE<M*P  ^uefommeiléjî'turbulerrt 


JonTic  :"ï"  Jp  1m^  Il  faut  dtre'&dten  le  ga liant, 

"vcro  fomnus 
profit  ,'JïOli 
fet'hale,    •  - 


Jï  /<?  fommeil  ejl  fauorable. 

Il  fait  grand  bien  au  paume  diable. 


A  PHOR.    IL 


vbi  fomnus  £^\k  Vand  malade  a  cerneau  trouble', 

«jciu-ium  fit-    II,-.  >i  j     /  /// 

«î»e ,  bonum    X^f[  c  t  qu  il  <va  de  la  vigne  au  vie: 
£  rre/eroit  mot  plus  légitime , 
JVlais  aufîi  blé  fait  mieux  la  rime  ) 
Si  M orphée  auec  fe*  pauols 
Fait  ceffer  ce*  contej  fallots , 
Le  Bourgeois  en  toute  affeurance 
Veut  crier  9V'me  bonne  France* 


L 


SECTION   II.  v 


APHOR,    1H. 

E  trop  veiller  ou  trop  dormir  somm»,^ 

F*//  malade ,  ou  pare ns  gémir.  SIJ! 

Ion». 


APHOR.IV.     —v 

F"<W  /^  y^c  <f/?  /?/?/#  ^*»f  <p'//  r r«? w ,   ÏÏTrSSI"* 
Et  quand  il  e[i  vuide  on  le  leue  mSau»* 

Zte  frw  i>#  ^  fra/>  prompt ement  :  t^T^ït* 

jiinfi  tout  excetjfait  tourment; 

La  vie  e(l  bien  plm  ajfenrée 

jilors  qu'on  la  rend  modérée, 


lîtodum.  ex* 
Ccdat. 


APHOR.     V. 

CEs  landom  t  ce*  lot- d'aller,  **£? 

Cej  fatiguez^  fans  trauail/er , 
Jg^J  yïir  //?  point  d'eflre  malades 
S'ils  njefè  font  donner  aubade** 


fpontancae 

deminnciant 

inorbos, 


14     APHOR.D'HIPPOCRATE, 


APHOR.   vi; 

^orpolî;  T     Ors  que  raifonnable  animai 
ÊftjgS:  ^  E(i  mal  &  ne  fent  point  fin  mal, 
tn^k  Concluons  que  fon  cfyrit  cloche , 
Et  qu'il  en  tient  dans  la  caboche. 


his  mens 


APHOR.      VIL 


2^po^aî°.   f~\  Vanâ  fièvre  aigre  comme  Maugis 
coxpoîa!îeH-  ^^  d  fait  prompt  rauage  au  logis  , 


té  rcfi 

portt 
verô 

ferswi. 


r«:Q^  ^ faut promptement fe  remettre ; 

bbx™>  6t  prenant  le  pied  de  la  lettre, 
Ceux  qui  bru  fient  a  petit  feu 
Seront  refçablispeu  à  peu* 


APHOR.     VIII. 


si  «  morbo  r-t  /  iors  qHe  mai  a  fa\t  ron  terme 

«îbura  ca-         ^^  t  11 

picns  quis     yj  Lt  patient  ne  deuient  ferme , 

«on  hac  va-  f  -/ 

iidus,  fignifi-  ç  eft  [urne  au  il  mange  "jn  peu  trop 

catquodcor-  '    </  <Js  J  ^  i  / 

fus  vbcriorc  ,£/■  que  J es  dents  vont  le  galop; 

QMals 


SECTION     II.  i5 


APHOR,     IX. 


c 


Graiffe-le*  comme  on  fait  poulin 
Quand  on  'veut  entonner  le  vin; 
Poulin  graifié fait  <vm  defcendre , 
£t  fans  autre  accident  fe  rendre 
8t  conduire  dans  fon  entier 
Sur  fon  throfne  nommé  chantier: 
sAinfi  corps  rendu  bien  fluide 
Fait  que  malade  mieux  fe  vuide* 
Quite  donc  cet  ordre  nouueau 
Qui  fait  peter  cercle  &  tonneau. 


T 


alimrntovti- 
cur.  Si  verô 
cibum  non 
accipicnti 


oHhCaùfile  fobre  ne  prend  force , 

H  a  befoin  que  quelque  amorce , 

Ou  pétard,  bien  que  purgatif,  g^Tc^o 

C  baffe  ce  qui  le  rend  chetif. 


porter  quôd 
cuacuatione 
op us  habec. 


Orps  que  tu  voudras  rendre  habiles  >       corp0ra 

£,/'    .   i      r         ,  v    r    •  i  .  quocui.que 

bt  ylus  fouplej  a  faire  giles ,  ^ pu'g«« 


■voluciic.riut- 
da    facerc 
eportet. 


APHOR.     X. 

Impura 
Â     .       1  '     .    .  '  corporaquâ- 

Ant  plus  on  nourrit  pance  impure ',       to  Pius  nu- 
Et  plus  on  ï accable  d'ordure*  mag,s  \*TZ 

D 


t6     APHOR.  D*HIPPOCRATÈ, 


APHOR.XL 

â&  E  boire  emplit  plus  aisément 

JfiXT'  *~*2m  nefaitfoltie  aliment. 


A  P  H  O  R.    XII. 

c  -;.:■«  in  £V  reliquats  des  maladies 

mortKS  pou  J  •  < 

iudkauocc,  J^  2«/  ^/f  <?#/■  «*  /S/7/  perfidies 
taawm.      ht  ces  cendres  au  premier  jour 
Font  après  beau  jeu  beau  retour. 


A  p  H  o  r.  x  1 1  r. 


ncr     1»  .„  Le  mal  prés  de  la  corde  frife , 

grams  ante  /  J     J     * 

;,-.:.:-  Q#  w?  eftonné du  batteau 

v .:   -..:.-.  £>?/y<r  i  enclume  &  le  marteau  ; 

plcrumguc 

tokrabUicr  £,4  tf#/c?  d  aprùs  en  contr. e [change 
Apres  <vn  diable  amené  vn  Ange, 


SECTION   II. 


*7 


APHOR.     XIV. 

OV  efi  de  la  mort  à  couuert 
En  vuidant gris ,  ou  jaune  >  ou  vert, 
Et  la  nature  efï  allégée 
{Bien  fouuent  far  [elle  changée. 
Si /elle  nejl  de  mal  en  pis  : 
Car  en  ce  ca4  adieu  vous  dis. 


In  aloi  £a* 

-  -•  » 
:on:S 
egcffionura 
:.  û 
rxn; 
uas  rr. 
tur. 


APHOR.     XV. 

QVand  homme  (/oit  Aïartin,fbit  George) 
A  boffe  au  corps ,  ou  mal  en  ^orgey 
Il  faut  que  Docteur  AUdecin 
Vifîte  <vrinal  &  bafon  : 
Car  s'il  efi  parfemé  de  bile, 
Le  corps  efi  malade  &  débile  y 
Et  de  la  l'on  peut  bien  juger 
Que  pour  guérir  il  faut  purger: 
Calais  fi  la  matière  efi  'louable, 
Il  vaut  mieux  tenir  bonne  table: 
Car  en  ce  cas  vn  corps  nourri 
N'en  fera  pas  JI  ioft  pourri. 

D  ij 


-CCS 

argrotaar , 
aa:teu: 
in  corpore 
nafeur. 
excretones 
-  ::arc 
opo.-tc:.  Si 

fjerint  cor- 
pus fo 

».  Si 
y  cr  bf. 
fasis  fianr, 
tu:um  cil 
corpus  nu* 
tiirc. 


x«    APHOR.  d'hippocrate, 


APHOR.     XVI. 


vbi  famcs    ^S  T  Entre  affamé,  vifage  blefme  , 
1XXtet    V  (HierogiyfiquedeCarefme) 

N re  veut  fouffnr  aucun  déchet; 

Drogues  four  luy  /oient  au  crpchet* 


Vbi  cîbus 
prêter  natu 


APHOR.  XVII. 

QVi  mange  plus  que  fa  portée > 
.  Et  s'engorge  à  pleine  hotée 
"oM„Cg°iftu"s  Comme  le  bateleur  Phagon 
bum'fld0/"  Qjftfe  chargent  plus  quvn  fourgon, 
oftendk  au-  fy[an?eant  &  benuant  comme  <vn  diable* 
Carfouuent  a  Royale  table  9 
En  guife  d'vn  haran  foret  > 
Il  mangeott  fauuage  goret  y 
Cent  pains  de  la  Rewe  ouGoneffe  > 
(  L  Autheur  nen  cote  pas  teffece  ) 
Vn  mouton,  vn  cochon  de  laict. 
Et  s'il  heuuoit  au  triolet: 
Pour  verre  il  auoit  vne  ouillette 
Comme  s'il  eufifait  andoùilktte, 


section  n: 

Je  dis  donc  pour  latjfer  à  part 
Cepbyfetere  trop  m  ange  art , 
Que  qui  mange  plus  que  nature 
Ne  peut  porter  3  mal  il  endure; 
Quainfîne  foity  laguerifon 
Vient  par  jeufne  &  paroraifon] 
Et  par  les  ordures  suidées 
De  ventre,  a  dents  trop  débridées \ 
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APHOR.   XVIII. 

E  qui  nourrit  tofi  ou  beaucoup 
Cela  fort  aufit  tout  à  coup. 


c 


Xorum  qui 
âceruatim  & 
Telocitcr  nu» 
triunt,Yclo- 
ccs  ctiam 
egcftioncs 
fiuac. 


APHOR.    XIX. 

NE  juge  en  maladie  aiguë 
Trop  vifie ,  de  peur  quon  t'arguës 
Tiens  les  auditeurs  en  /ufjbenss 
Dis  pour  cinq  fols  qu'il  ejl  dedans* 
Et  pour  cinq  fols  quilny  e  fi  mie 
Si  veux  f  exempter  d'infamie. 
En  ce  temps  on  balance  fort 
Entre  la  vie  9  entre  la  mort* 

D  ïîj 


Acutorum 
morborum 
non  omnino 
tutx  funt 
piçdidiones^ 
neque  mor- 
tis,  nequcfa* 
fiiucis. 


3»     A  P  H  OR.  D'H  I P  P  O  C  R  A  T  E, 


APBOR.   XX. 

iuucnesfunt,  /*"\  V and  jeune  on  a  le  ventre  libre  t 
midirun:,his  V£  La  vieilleffe  e fi  d'autre  calibre: 

fencfcentib9     >-,  A  /        ->  „  •     / 

refîccantur      C^/*   0#  tjt  lOrS  Jt  COnltWe  , 
Qnibus  vcro  ^  *  I       /~  «y 

dum  iuucncs  4J&0/Z  #*  vmae  fans  recipe. 

faut,  ventres     _  j  .  rr  i 

ficéfaPt,his  Quand  en  jeune]] e  on  plante  crottée , 
inhume"-    £#  vieil/ejfe  on  plante  des  mottes» 


APHOR.      XXL 

Faste  vini  -^  /*  À»  g*k  fi*  rompt  k  COU 

Potas  foiuit.  JL,£»W  de  vin  ^ux  on  boit  fin  fou. 


APHOR.    XXII. 


Quiconque      A    V  mal  qui  vient  de  plénitude. 
c»  JT\.  Pour guert?  dans  la  reétttude , 


pletionefîut,   ,£jL  PûUr  FI 
cùacuâfiofa-       .    _  o  /ni 

nat.  Et  quu  IL  faut  vmder,  ceft  le  vray  jeu. 
e,  Ad  al  qui  'vient  d'auoirpm  trop  peu 

f\   /.xJ j.        /'*_ 1 !   Z1  -       .    î  _  _    _ 


cunque  ex 
euacuat/on 


repletio.  Et     ^/  /,  .  Z,  '  *     . 

aiiorumcon:  Obtient  j Ta  quenfon  certaine 
pn  procurant  lapance  pleine. 


twrietas. 


^section   ii:  à 

Le  contraire  qui  mal  produit 

£$  par  (on  contraire  détruit; 

Quoy  qu  autrement  fur  ce  refonde  tu  e  A 

Le  maudit  Suijfe  haujfant  le  coude ,  farwift* 

Que  l'Snferypays  de  tifons, 

Vomit  non  trop  loin  du  Grifons,  ï 

Pour  détruire  dame  Nature, 

Et  pour  la  mettre  à  la  torture, 

jirrachant  tripes  &  bojaux 

Parfiscorrofifs  minéraux; 

Par  antimoine  y  par  falpeflre , 

Qui  nefpargne  ny  Roy  ny  Prefire; 

Par  <vitrtol  9par  argent  mif, 

Qui  rime  &  s'incorpore  afuif, 

Qui  ronge  &  chanjfit  fes  mouettes  9 

Et  fait  chanceler  les  ceruelles: 

Soname  fortantde  t  Enfer 

Prefque  auec  celle  de  Luther, 

Pajfa  par  ces  diables  de  mines. 

Sur  qui  dragons  font  gardes  fines, 

Et  le  diable  fon  protecteur \ 

Qui  fut  de  fis  Liures  Autheur, 

8t  de  fes  elixirs  manœuure  ^  \ 

Luy  fît  (es  poifons  mettre  en  ceuuèei'^'  ■■ 

Sa  doffrine  eut  pour  arcbàutans 

Les  Seuerins,  Us  Quercetans, 


g      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

Vn  Béguin ,  Seminï ,  la  Broffe  ; 
Aucuns  d'eux  allaient  en  carojfe, 
Ejlans  pour  tuer  fottes  gens , 
Beaucoup  mieux  payez*  que  Sergens 
Qui  mettent  manans  a  ïaumofne: 
Quelque  s-vns  furent  fur  k  throfne 
Comme  la  Riuiere  &  Turquet, 
Qui  par  hasard,  qui  par  caquet  9 
Qui  par  ru  [es ,  qui  par  intrigues. 
Par  [aies  me/tiers  &  pœr  brigues  $ 
Jiiais  Àllemans  caftèrent  grés 
ji  ce  débiteur  dx  fecrets. 
Saltjbourg  vit  finir  ce  droit 
Tlew  de  haut-mal  &  de  vérole, 
Pins  farcmeux  quvn  vieux  chenal 
Sur  le  fumier  d'^n  hçspttaï ,  , 
Maugréant  fa  chienne  de  vie. 
Et  mainte  autre  par  luy  rauie; 
Il  fit  pourtant  fort  belle  fin, 
Il  demanda  tèufimrs  du  vin , 
Et  fon  poulmon  fumé  de  foulfre 
Entonnoit  ce  j-hs  comme  vn  gouffre: 
C'eft  amfl  que  finirent  tous 
{Bohèmes  -,  -Operateurs ,  filons , 
Chiromanciens*  Aflrologues , 
Et  tireurs  d'cl&ir  des  drogues, 

Faux 


SECTION-   IL 

Faux  monnoyeurs ,  Comédiens, 
Donneurs  d'aux,  Muficiens, 
Vieux  fbeculateurs  de  Cabale , 
Gens  a  pierre  philo  (oph  aie  : 
11  ne  refte  k  ce4  "Vieux  barbons 
Rien  que  <vmt  ,poufiiere  &  charbons. 
Et  la  mort  met  en  éutdence 
La  faujfeté  de  leurfcience. 
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A  PHO  R.     XXIII. 


DEs  maux  aigus  terme*  font  courts, 
ils  jugent  en  quatorze  jours 
oA  la  mort  ainfi quà  la  <vie  ; 
Vois  comment  ell'ejl  pour/muie. 


Acuti   motm 
bi  in  qua- 
tuordccin» 
Hitbus  mdi* 
caacur. 


(APHOR.    XXIV. 

Fiche  auant  en  ton  cabajfet 
Que  quart  ejl  indice  du  fept , 
Huictiefme  e(l  pour  chofe  certaine 
'Premier  tour  de  l'autre  femame  s 
L'on&ie/me  efi  d'importance,  car 
De  i'hebdomade  il  fait  le  quart, 


t 


Ssptirax 
quarra  index 
eft    Alcerius 
hebdoroa  4x 
cdVaua  pria- 
cipiurn   cit. 
C  or.  fiJcra  ri- 
da ve.ô  cfc 
Tpdccima. 
Ha?c  enim 
quartacitfe^ 


54      APHOtC  D'HIPPGCRATE; 

d"mîi*.cb"  Et  l' auanturier  dix-feptiefme , 
âar^rfusïe"-  Qui  fa*  U  fcpt  après  tonzjejme 
fcffiS  &  ^  quart  après  fept  fois  deux , 
fiXS?  °*  te*  quatorze  fi  tu  veux: 
lZTvÂ'(  Baflepoumeuque  vers  sacheue9 

abyndccima.  £>  ^  ^  y^j.  ^  ^  ^  ^  w  ^  J 

Ergo  dix- fept  tient  rang  d'oignon , 
Marchant  poignard  fur  le  r oignon. 


APHOR.     XXV. 

tana:  picru.  Lj  i¥  £/ife  lajievre  quart ame 
its.  Aucumr  *—<*  Dure  peu >quoy  que  fort  mal- faine? 
jongar^fc    Af  ^&r  quand feuilles  veulent  tomber, 
rdaxhycmcUm  Qu'Automne , <^i  fait  fuccomber  9 
ferunguni.  proJijit  cette  engeance  maligne , 

j?**?  fif/tf  ma  foy  comme  tigne 
hors  que  ce  diable  de  Vauuert 
Surprend  vn  peu  prés- de  ÏHjver, 


APHOR.     XXVI, 
F.ebtem  in    âT^Onuulfîon  qui  tourne  lèvre 

conuulfione     ■  /  /  .  ;.  ;     „ , 

Êcn  meiius  V^JZV  <#  ïamais  tait  de  bien  a  pevre: 


SECTION   IL 

X^Cais  fièvre  fur  conuulfion 
N'efl  pas  mortelle  pafiwrr. 


3T 


cnnuulfioft» 
infcbic. 


A  PHOR.    XXVII. 

TQut  ce  ouï  foulage  fans  caufe 
Ne  doit  paffer  pour  grande  chofe: 
11  ri  y  a  point  la  de  fiât , 
Gt  fi  quelque  mal  nom  abbat 
Sans  qu'on  voye  cauf  apparente, 
L'affaire  eftfort  indifférente; 
Cela  ne  doit  mettre  en  fouets 
*Tantoft  la  voila,  la  voici, 
Et  cent  fois  dedans  vn  quart  d*  heure 
Il  change,  va,  court  &  démeure* 


His  qua  noa 
fccundumra- 
tionem  le- 
umc ,  non  o- 
portet  cre- 
dere  ,  neque 
■ralde  timere 
eaquxpraua 
fîunt  praeter 
rationem. 
Pleraquc  e- 
nim  ex  tali- 
bus  incon- 
f  tan  n'a  funr, 
&  non  valde 
petmanere, 
ncqu    mora- 
fi  i'ûlenc» 


A  PHOR.     XXVIII. 

Jévreux  qui  ne  maigrit  beaucoup, 
Ou  bien  qui  maigrit  tout  a  coup, 

Eft  en  fort  mauuaife  posture: 

L'vn  fait  craindre  que  le  mal  dure, 

Et  le  dernier  fait  voir  a  net 

Quily  a  peu  d'ancre  au  cornet. 

E  fj 


Febricitan- 
tiiimnononi- 
nino  leuitet 
permanerc, 
&  nihil  mi- 
nui   corpus, 
autetiamrna- 
gis    quàm 
pro  ratione 
celliquari , 
malum  dh,1 
Ulud  enim 
morbiJongi- 
tudinem,hoc 
voro  debili» 
tatemfïgnrfi» 
sac. 


$6     APHOR.  D'HIPPO  CRATE; 


A  PH  OR.    XXIX. 

Koiis     A   V*n{  que  mal  prenne  racine , 
Ltir  f*-?OHfe  d'abord  /il  fait  la  mine, 
vfgcnZsUe:  Lîcim  kf*it/cmble  duifant  : 

çâ.  yW^^/  quand  le  mal  efi  en  fa  force , 

Laijfe  bouillir  mouette  >  écorce  s 
Cefl  la  cjuil  fe  faut  repofèr , 
J5Y  /W  jf^r^  /a»/1  ^(?^r  ?r#p  ofer. 


■ . 


APHO  R.     XXX. 

dpu'S,  13  hiere  eft  petite  en  fa  fource, 
Z^'  -*\  M  au  elle  fenflfdans  fa  cour  fe, 
'^°~_  A4  aux  petits  aux '  commencemens 
Dans  leurs  cours  fe  font  vehemens. 


Çirca  v 

£CS  VciO 

ciora. 


£xpitu^  A  PH  O  R.    XX XL 

ac  benc  ci-  > 


buinaccipie- 
ti  ,  nihil  au- 
gefeere  cor- 


T^and  au  fortïr  de  maladie 
pus ,  maium  ^^  Qe  foen  manger  on'sefudie; 


SECTION     IL 

&t  pourtant  quoy  qu'on  mange  bien  9 
Le  corps  ne  profile  de  rien: 
Vieux  leuatn  refîe  qui  tout  ga fie, 
Si  de  purger  on  ne  Je  hafte. 
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APHO  R.    XXXII. 

ENtre  ceux  qui  mangent  a  cœur  feu 
Sans  profiter  ny  peu  nj  prou , 
Enfin  leur  appétit  s'émouffe: 
Garde  en  fuite  quelque  fecoujfe  : 
JMaù  ceux  qui  petit  a  petit 
Du  dégouji  'vont  a  l'appétit; 
Ces  gens-la  (  dit  fur  fa  parole 
Hippocrate  )  font  mieux  leur  roole. 


Pleromque 
omnes  maie 
habentes,  ab 
initio  cibutn 
bene  capien- 
tes  ,  &  nihil 
augefeentej, 
ad  finem  ruc- 
ius  cibos  fa- 
ftidiunt.  At 
ab  initio  qui- 
demvaldeci- 
bum  au  cr- 
iantes, poft- 
cavero  benc 
cibum  capié- 
tes  ,  meliik 
liberamur. 


APHOR.    XXXIII. 

A   Voir  bon  cap  &  bonne  dent, 
En  mal  tant  foit  peu  d'accident 
Efi  bon  &  fauorable  figne  : 
C*efi  au  rebours  chofe  maligne , 
Quand  efbrit  ou  goufi  e[i  perdu 
L'on  court  rijque  d'e/Ire  tondu. 


In  omnimorS 
bo  valcrc 
menre,  &  be- 
nc fe  hab  rç 
ad  ea  quarex- 
hibentur,bo- 
nura,  conria- 
ri  11  m  ver  6, 
mal  uni. 


E  iij 


3$     APHOR.  D'HIPPOGRATE, 


APHOR,     XXXIV. 

in  morbis  T     E  mal  donne  bien  moins  de  rifque 
ciicantur ,     1  j  Quand  chacun  peut  prendre  (a  bifàuei 

quorum  na-    ,.  ^»— /        »  .  *■  '    _  ?  J  * 

turx,&  «Eta-  G>#  en  tire  bien  mieux  rat  [an 

ti,&habitui,    r,.i      n  T  v  /  -A 

&  tcrapoii   j  //  <yr  conforme  a  la  raijon , 

moibus  ma-       _  /    7  /"  ■  • 

gis  afïfnis   Au  ,iaturel  du  perjonmigey 
Ketqu|uT  ^  l'habitude.,  au  corps  y  a  ïâqje: 
ÏÏiquV  "ho"  Qiiand  cela  va  tout  autrement  p 

mm  cxiftit* 


G^re  /<f  /^#£  ^/<?  î  Alternant , 
Nature  par  mal  rieft  dontée 
Quand  il  efi  félon  fa  portée. 


în    Omni: 

Ï?£J,&  APHOR.    XXXV. 

bilicum    & 
peftinem  , 

eraffuudinc   ^  /  /^  /^^  proches  du  nombril , 

habcrc   me-    ^^^  /  l 

lius  cft   At  vj  £>#  p*/7>  ventre  ou  du  penil 

vehemes  te-  F  l 

nuiras  «teK,  £)#/  #<?##£  akz/?\  /^  ebofè  efi  nette  : 

quauo,pra-  #  -     V  j         _ 

ua  cft  Pcri.  criais  s'ils  font  clamers  a  epmette , 

CUlofa     V€lO  •  /7  I  / 

viis  cft  ctiâ  On  pourroit  eflrc  vendange  ; 

nd    infernas  i  ^  ._  '„  .    •»   , 

furgatio«c$.c^  ce  cas 9  qu  on  m  J  oit  purge. 


section  n; 


3* 


APHOR.  XXXVI. 

OVibc  nefta,quc  nonfe  moue, 
Mais  Je  tienne  dans  fon  Alcôve  s 
Lors  que  nous  purgeons  *vri  corps  fain, 
îlfond  &  défaut  au  bafîin-, 
Et  ceux  quiviuent  de  fourrage 
En  Je  purgeant  fouirent  rauage. 


Sana  habea- 
tcs  corpora, 
dam  medi- 
catnëtis  pur- 
gantur ,  ci:» 
cxoluuntuc 
Iccmquc  qui 
prauo  tibo 
vtuntur. 


AP  HOR.     XXXVII. 

N  corps  bien  pourueu  de  Jante, 
Par  remède  eft Jouuent  gaffe. 


v 


Qms  bcn« 
"habenc  cor- 
porc  ,     cos 
operofum  cli 
medicamcn- 
tispuigapcj 


A  PHOR.     XXXVIIL 

CHofe  qui  plaift  efi  tofl  vendue  s 
La  comparai/on  e(t  rendue, 
S*  te  dis  que  viure  ou  liqueur , 
Quoy  que  mauuaù  touchans  au  cocur^ 
%j ]  aient  bien  mieux  que  chofe  exquije 
Qui  d'hommes  appétit  naiguife. 


Pau  16  dcrci 
r:or  &:  porus 
&:  cibus ,  ve- 
rùm  iucun- 
dior,  meJio- 
ribus  cjuiJe, 
fed  iniucun- 
dioribut 
prasfcrcndas 
cit. 


4o     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.      XXXIX. 

scnes  îuue-  ^^^T 0 Ftre  Autheur  dit  que  vieilles  gens 
quCUSmPinCusU  Jl  ^1  Ont  moins  de  maux  &  de  Sergens 
(^.cumque  Que  jeunejje  toujours  en  fougue. 
w  n'foibi  ê>ui  voudra  cherche  rime  en  ou  que: 
pianmùm  n  Quand  le  mal  prend  fur  vieille  peau  ^ 
Il  ne  la  quite  quau  tombeau. 


commonuti 
tur. 


APHOR,    XL 

Raaccdines  ~\T  Ieillard  roupieux  &  qui  touffe 9 
LfinUvaidc     Y   Qui  crache,  qui  /dupe  &  qui  pouffe 

fembus   non   ^-»    .  •  •  •>•■•- 

concoguun-  Cette  toux  jamais  ne  Je  cuit ', 

jQuand  mefme  tlprendroit  du  hifeuit. 


QHi«°i»ff-  APHOR.      XLI. 

tur    faspe   & 
fortitcr,abf- 

Srcà^fMe"  Ors  que  fans  Ju jet  le  cœur  manque 

SE."0"  JL^Tout  a  couç>  du  gare  la  blanque. 


APHOR. 


SECTION    II.  41 


APHOR.     XL  II. 


I 


L  ne  faut  s'attendre  a  guérir ,  sideratia; 


c 


Mais  bien  fe  re foudre  a  mourir  y  quidcm  r.u 

Quand  on  e/t  frappe  du  catherre  <a>iie  e&: 

j^&/ ^razd  comme  <vn  coup  de  tonnerre:         ro,aonf«a^ 
Quand  le  choc  eft  nm  feu  moins  fort> 
On  ejl  hors  de  danger  de  mort. 


APH  OR.    XLIII. 

£«.*;  que  l'on  pend  ou  que  l'on  noyé        e*  hîs  qui 
y^^f  bien-toft  a  bout  de  leur  10 je:  ma  &  .ub- 

J  /-  J0/T  dw  /  écume  parelt  >  «©niu«  au- 

^  #z0/t  tf/r  /^  dans  [on  coup  prejt.  fUnr,non  re- 

fe  fçay  (  Mon/leur  le  Satynque  )  quïbuV  l?L 

Qu'autrement  cet  endroit  s'explique,  Çm*w 

£V  <p£  fans  gibet  &  fans  eau 
Suffoquez^  font  prés  du  tembcau; 
Ce  qui  eau  fi  grande  amertume 
Quand  la  bouche  eft  pleine  d'écume. 


4i    aphgr.d'Hippocrate; 


APHOR.      X  L I V. 


Ër.âC  pu  wfages  trop  gros  &  gras 
t^rZo   ^JFora  a  la  mort  <vn  bon  repas: 

àm  gracî    ^H  ^lr0it  tfU  elle  fait  Û«  ««f» 

A  gens  peu  chargea  de  cuifine. 


quâm  graci 


APHOR.    XLV. 

eo^inTi  b^     *\  E  mal  caduc  eft  delïuré 

facluït  to«.  A-^  <?&#£  homme  quand  il  efl  fevré 


tation  s, ma 
ximè  arratis 


&tla^  #'  l'âge  me fme  remédie 

A  cç  mal  eftonnant  fi  fort , 

£t plus  hideux  que  riefk  la  mort. 


APHOR.     XL  VI. 


r>aobu5  âe>. 


îTénliboMiô    A    ^™  ?  *^  deux  maux  font  a.%  joindre* 

SémL  •*"*  £'  plu*  grand  efface  le  moindre^ 
cum  ,  vrhc-  £;  s'j[s  rQnt  m  iieu  (ljffennt 

rnentu-r  ob-  f  JJ 

(™™laht:  Le  fUy  petit  cède  au  pi \u  grand. 


SECTION     II. 


A3 


APHOR,    XLVII. 

DAns  le  ternes  que  le  ptts  fe  forme , 
La  douleur paroijl  fins  énorme, 
6t  la  fièvre  rend  corps  mal  fait: 
çJtiCais  âpre*  quvn  coup  il  e/l  fait  y 
Toute*  chofes  deviennent  calme* , 
Nature  ejl  à  ï ombre  des  palmes. 
Oùyy  dame  Nature  a  vaincu, 
Et  le  mal  en  a  dans  le  eu. 


Ctrcâ  çcbc- 
-  racioRrm  pu» 
ris     !ol<  .  :S 
&  feb  es  iua« 
gis    contin- 
guiif  ,   ^uàm 
fado    una 
>     ipio. 


^> 


APHO  Px.     XLVIII. 

S/  lors  que  le  corps  fe  remue 
Onfent  la  chair  vn  peu  recrue, 
On  efc  moins  las  fe  repofant* 
On  fait  beaucoup  ne  nenfaifant. 


In  corporis 

moru,  quurn 

incœpem 

dokrc,quief- 

ccre   ftatim, 

laiikuciiuci)jj 

cxiiuic. 


APHOR.    XLIX. 

'Eflvn  grand  Dieu  que  la  couftume, 
TrauaUfe  rend  fans  amertume 

Fij 


c 


Adfuetî  con- 
iactos  labe- 
rcs  ferre  ,  e- 
tiamû  fuexint 


44     APHQR.  lymPPQGRATE; 

^«"ioîa  AfoMety  vieux  >œccot4Jiume&, 
îibaSe'acfÏÏI  Ietinu-  &  forts  font  confommezj 
uehibasfaci-  £)dns  / 'exercice  le \  moins  rudc> 

iïï  il?  fa»f  manque  d'habitude. 


APHOR.     L. 


Ex    mnlco 
tempore  co- 
fueta,  eciamfi 
détériora 


N  ejî-  moins  fotble  &  moins  choqué 
De  ce  quon  a  fort  pratique' $ 
ftecint ,  in-  ^H  contraire .  chofès  nomtelles 

conluecis  rai-  *  y 

rcrSe°r!tfto-  Sont  aufi-tofk  mdes  que  bell&s: 
portetigicur  Ainfl  9  qui  s*  ace  ou  fi  urne  à  tout. 

cciam  ad  m-  J  I  3f  ,  f 

confueta  />£   /tf^/"^  f/?0/&T  "VisUt  S  VOUt* 


cran  (muta 
tionernface 


PHO  R.    U. 


/dSSvt**  f^'Eft  œuoir  ïefprit  téméraire  9 
cuai-ca.tr  -  \^J  g  j-  c>ea  j0j^er  a  tout  défaire 


IfoSwire**  §^e  nj aider  ou  remplir  beaucoup, 
û  uomodo"9  Chauffer  *  refroidir  trop  a  coup  : 
cunquc  cor-  //  <y.aup  mieux  aller  train  qui  dure 

pus  moucK,  ■         •  i 

pcrKuiofum  :7"éW  exc£tj  choque  la  nature. 

«it  Et.pmfiAs  i 

n,uhr-ado     Quand  on  marche  tout  doucement 


nacmœ  cco 
.sraiii    c 
45'iod  veto 


ft     u/z  marche  plm aneumnent: 


SECTION"  II.  45 

//  faut  aller  de  l'vn  à  l'autre , 
Et  c'efi  trauaiUer  en  Apoflre. 


A  P  H  Ô  R.     X  1 1. 

QVanà  agijjknt  duec  raifon 
A4  al  e/t  loufiours  a  la  maifon  > 
Il  ne  faut  en  ame  damnée 
leî ter  manche  après  la  coignée f 
Et  ne  changer  jî-toft  d'auis ', 
.Ailleurs  heutenfement  fùiuis , 
M  au  Je  tenir  a  Jzs  principes , 
8t  que  ïeffrit  ait  bonnes  grippe/. 

APHOR.    LUI.    VidefupràXX. 
Fere  idem  fenfus. 


parJatirr  'fit, 
tuiurn  <(\t 
tLiTi  alias, 
tum  f.  ex  al- 
tero  ad  alte- 
rumtianfuui 
fie! 


Omnia  fe- 
cundum  ra- 
tion cm  fa- 
cienti  ,  fi  fion 
fecundumra» 
tioRCm  fiant, 
non    tranfîrc 
opoitct  ad 
aliud  ,manc- 
t:  eo  (jaodvi. 
Tum   eil   ab 
iaitio. 


APHOR.    .LIV. 

leune  homme  grand  corps  efl  betu> 


J\ 


ïn  cqrporis 
magmtodtnc 

iuuentuicm 


Quoy  au  on  peut  l'appelier  arand  veau:  quijcm  de 

"""*"  ■*■  '  *  J  "  Ceie    libéra- 

Ivlais grand  vieillard  eft  incommode ;  If  $*  &  non 

Petit  corps  eft  mieux  a  fa  mode. 


indecorum. 
ieiie&utcrn 

verû  dcçrcrr- 
,  o  » 
inut;le, &  dé- 
tenus parui- 
tate. 


4<î     APHO.A.  u  HlPPOCRÂTE, 


&  A  4. 4fc  4s.  &  A  *  i  ,*,  : .%  &  .&  à,  $»  &,  4. 


SECTION    III. 

A  P  HO  R.     I. 


^  V AN D  on  croit  tsïre  bien  debout*, 
\  Le  temps  fr.ippier  qut  tourne  tout, 
Nous  met  ait  liât  &  nous  rentier fè 
Par  Diable  de  mal  qui  nous  berce: 

autca!o"ris,&   £f  fay  fQUt  fo  çfoaud   ($  U   ffOttu 

hoc  Ce  dernier  prend  au  bout  du  do'wt 
Par  [a  vilaine  barbe  grife , 

Et  l'autre  mm  met  tn-chemift: 

j 

Ces  rudes  corrupteurs  du  temps 
De  nos  maux  font  les  arcboutans* 


Mi.t2tioncs 
ttmporum 
m»xiroè  pa- 
riant mor- 
bos,  &.  in  té- 
yoribus    ma- 
giiçmutatio- 
nês  fngoris, 
a 

rationem 
modo. 


>Jaturarum 
fc!;x  quidem 
ad  teltatem, 
alias  Yfro  ad 
hycmcnijbc- 
ne  aut  "maie 
£r  habent. 


APHOR.      IL 


CHaque  nature  a  fa  manie , 
Et  reçoit  bien  ou  tyrannie, 


•     SE-CTIO  NUI. 
De  maladie  ou  de  fahié  y 
Qui  de  l'tfyver  ,-qiïi  de  tE-fté> 
Le  chaud  eft  a  l'vn  fauorable  .^ 
Jl  rendra  l'autre  mtferablei 
Le  froid  efi  commode  a  quelqu'un  i 
A  quelqu* autre  il  ejl  importun. 


47 


A  PHO  R.      III. 

SElon  le  ternes  la  maladies 
Sont  qui  pUts ,  qui  moins  engourdies: 
Chaque  âge  ejt  par  mefme  ràifen 
Sien  ou  mieux  félon  la  fatfon, 
La  région  &  le  régime , 
Tout  cela  va  fort  bien  en  rïmej 
Qufawfi  nejoit ,  teunçs  gourn\aps 
Se  portent  mieux  chez*  A  lie  m  an  s 
A  faire  car.oaffej  &  brindes , 
Qu'ils  ne  feraient  pas  d^ans  ies  indu , 
Ou  chauà  les  ren  droit  b'afa&nez^, 
Et  noirs  ainfrque  des  damnez^: 
Au  rebours , ie  croy qu3v?in;iedhomme 
Se  porterait  fort  bien  a  Rotoe , 
Beuuant  ^lacryma  -'Ghrifti, 
JVlano-eant  veau  M'onçanne  fvti .-  "tMwni 


Morborom 
aii)  àtl  alia 
tempera,  bc- 
nc  au:  nalc 
fc  h..bent:5C 
zra~es  qux- 
darn  ad  tem- 
pora  ,  &:  rc- 
gioncs  ,  & 


4*fc     AP  H  O R.  .D'y  I  ftÇSSe^  A  T  E, 

j\7on  lardé y  car  la  lard  e/}  rate, 

£t  paffe  pour  viande  barbare: 

ÇiPxt  ats ,  quoy  qutls  difènty  lej  lardons 

Quand  ils  font  bien  roux  (ont  bien  bons. 

Le  beurre  rend  la  viande  fade  y 

C'eft  vn  mejlange  fort  mauffade. 


A..PHOR.      IV. 

in  tempori-  f~\  V an  d  en  vn  jourpl&ye  &  Soleil, 

sus  quum  ca-    î         M  r  i  i  1       •  1 

dcmd:e,rr.o-  v^^/ 7roid& chaud  nous  donnent  dans  l'œil* 
do  fngus  fit,  s  tl  vient  mal  a  quelque  perfonne> 
PAô:bos  ex-  //  tiendra  de  l'air  de  l'Automne. 

pectare  o- 
pouec. 

Auftri  audi-     a      ^^^  fecours  noble  Scaron, 
teSicaiigi-  jTSLTlatiant  traducteur  de  Qytâa,ron, 

nofi  ,  capuc     ^ ^  '  7  .. 

gtauimcs     ^^  /^^  fibimMuer  le  rà$le      \ 

jorpidi.dif-  <.       J  *  '  „  . 

fomentes.     ^«#  volons  pojMons  a  ALole  ,• 

Qutim  hic  .         ' 

pv*uaiuem,  /)^  /^y  régiment  it  ne  veux 

laliainmor-  /7  J       J 

bis  pat.un  ^  Faire  tcy  monjiife  que  de  deux. 
Aquiio'foe'-  /)^  chaud  autant  de  froide  \bife  £ 
ces,  aiui  du-  Ce  dernter4a  fan  mine  grtje  : 


SECTION   III.  45> 

Mais  puifquen  Seigneurs  comme  en  vents      ficu1ratel, 

Les  premiers  marchent  les  deuants. .  \oIIVm* 

Celafe  voit  mefrne  entre  Apojire  :  ^t^ 

Parlons  du  premier  devant  l'autre ,  ÎSÏÏÏÏÏL 

CV/?  i  fçauoir  de  fire  Autan ,  ^"^««f^ 

Qui  fan  fondre  neiges  d'antan  , 

£Htt  nom  rend  ï oreille  pefante , 

La  veuè  trouble  fi)  chancelante , 

Et  la  te  fie  comme  du  plomb; 

Il  engourdit  comme  le  ton  ; 

Quand  il  fouffle>  le  corps  eft  lâche, 

On  ejl  fans  force ,  on  efl  gauache  s        nS» 

'Tant  que 'J on  fouffle  durera, 

Pefanteuren  maux  régnera  : 

Lafcheté,  molleJfey  berlue 

qA  Youye  ainfi  qu'a  la  veuè  ; 

çjtâais  fous  le  fouffle  d' Aquilon  s 

Vent  tretich ani "y  fier  &  félon , 

Tlw  ennemi  de  vin  que  d'orge. 

Il  furprend  d'abord  a  la  gorge  5 

Et  fait  toujfer  comme  vn  renards 

Le  ventre  cfl  dur  comme  <vn  pétard f 

On  ne  poujfe  que  goûte  a  goûte , 

Et  comme  des  gens  en  déroute 

D'horreur  on  e[i  épouuanîé. 

Item,  régnent  maux  de  co(té> 

G 


50     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 
CheJt  le  démon  de  la  poitrine; 
Il  en  a  juré  la  mine: 
S'dfouffle •.,  dis  fendant  ces  jours 
Que  les  maux  fufdits  auront  cours \ 


APHOR.     VI. 


<$r^£*.f\r*nàtEft»'<h*<  trop  aride.' 
iîffewias    ^c  Mais  comme  le  Printemps  humide] 
TaITo  T-~  Le*  fiévreux  fans  prendre  manchons > 
tt{  Sueront  dm  fi que  cochons. 


In  fiecirati- 
bus  febrcs 

acutxfîunr, 
êc  fiquidcm 
annus  am- 


APHOR.     VIL 


FÙcrir,CqÛa-    O  N  temps  fec  fièvres  font  algues , 

domncinfècc.  M^jMaù  elles' m -font  pas  fi  drues. 

uîcsPcuamUC  S^W  °lue  l'an ■  fe  portera, 
morbos.i-  £tcn  ou  mal  on  f€  trouuerra. 

pectarcopof-  / 


fct. 


-7 — •    -..'    . '- — i — - — : — : 

AP  HO  R,      VIII. 

bu^cmpo"  O  /  les  (allons  font  bien  réglées , 

pcftmVïcm"  ^  Bien  bridées  &  bïewjanglees , 
Ô 


SECTION     III. 
Que  chaque  chofe  vienne  a  temps , 
Les  maux  feront  doux  &  confiant: 
La  cloche  alors  rarement  fonne  ; 
Mais  les  ans  qui  font  tout  Automne , 
g)ui  ne  font  réglez**  comme  il  faut  è 
Qutlfajfe  ores  froid ,  ores  chaud, 
Alors  tout  eft  a  ïauanture, 
Maux  font  de  mauuaife  nature. 


5i 


pefHua  *c4- 
dantur,  mor- 
bi  cunfïintcS 
&  iudicatu 

fjc.limifiunr. 
In  inconftan- 

tibusautem 
inconftantci, 
&qui  diffi- 
culté; ia<ii- 

CÏUtVU, 





APHOR.     IX. 


L'Automne  eft  jvn  porte-flambeau , 
Ouplufiofl  vn  trame-tombeau. 
Au  Printemps  tout  e/l  fauorahle , 
JMal  eft  moins  dur,  &  moins  durable. 


In    aotama» 
inorbiacutif 
fimi.&om- 
ninomorti- 
feri.  Verau- 
tem  filubcr-. 
rimum&  mi- 
nime icthalc. 


APHOR.     X. 


'Automne  fur  tout  nefl  pas  bon 
ceux  qui  crachent  teùoulmon* 


Autumnus 
tabidis  ma- 
lus. 


yéj     A  P  H  O  R.  D'H  I P  P  0  C  R  A  T  E, 


A  EH  OR.  XL 


y 


^•^"IéH  ^  Byverfilabmetire, 
ficTa&rL  'Jt-j/SV  <p<?  Prmtempscjiê  frit  n'expire 
ïcBâv«Uw-  ^?^  /^Ï7*  ^*  ?w  vent  de  Midi, 

cem  pluuio-     f^^/1  ##/  jYtf^  /f  f  07*0  X  tWOUrdi ,         , 

fum  &auftra-  /    /  /  <b  ? 

icnccctfccft  ^  E (té  l'on  verra  pare  lire 

«tatcfebrcs  r,      7  r  ,  J  Af       f7 

«cutas,&iip-  fièvres  chaudes  comme  (alpestre  s 
dyfcnterïas.,  X^  yeux  d  ecarlate  bordez^, 

ficn,  maxime  ■  _      '  ^,  7  '/  / 

«uiienbus,*  £/  ventres p$r [ang  débande^, 
fSmtl  '  *5V*r  f  00/  tfjaar  natures  douillettes 
D'hommes  com&fe  dé  femmelettes. 

APHOR.     XIL 

siverohycs  £*  /  ^  ruents  foufflent  au  rebours , 
piuuiofa,àc   ^Jjfr  £?»V/z  Hyver  fom  les  petits  jours 

elemens  fiât,  *  #     ï       s ■  •    m     I 

ver  autem    yent  de  M idt  (onfne  la  pUiye 
«Kjuiionarc,  ^u  iteu  fî  exprimer  la  rotipte,    . 
4«nq«ibas   £>  qu  u  (sjjc  contre  rat  [on 
inft«'«om"  Temps  doux  en  la  froide  faifon, 
abovtmnt^     £r  <p*  le  Printemps  au  contraire, 
j^X£-  Soit  rude,  fec,  Jptlonaire f 


SECTION    III. 
Femmes  lors  pre/les  d'accoucher 
N'ofcroient  toufferou  cracher, 
Sauter  ou  fe  mettre  en  cholere9 
Sans  chanter  <vn  lere-lan4ere,m 
oAuant  temps  aux  moindres  efforts 
Leurs  panures  fruits  font  haut-le-corps  ; 
Et  quand  me  (me  ils  <viendroient  a  termes , 
fis  feront  mal-fains  &  peu  fermes , 
Et  de  ces  malheureux ,  les  jours 
Seront  fort  mauuais  &  fort  courts  ; 
<±Ainfi  n'auront  droit  de  home , 
D'autres  auront  dyfenterie 9 
(Qui  ne  fera  y  Pafft  fans  fius  ) 
Chafie  a  l'œil  fans  rendre  pus  ; 
Les  vieillards  auront  des  caiherres* 
Qui  plus  prejj °ans  'que  ces  tonnerres 
Qui  font  peur  a  tout  bon  Chreftien  y 
Les  font  mourir  en  moins  de  rien. 


S3 


patentes  afc 
morbofos 
pucres  pa- 
riunt,  ira  tc 
autftatim  pe- 
rcent, autte- 
nucs  ac  mor- 
bofi  viuant. 
/liis  autem 
dy  fer,  teriat, 
&  lippitudi- 
nesficcxfmt, 
Senionhus 
vero  deflu- 
Kione»  breui 
peiimcntes. 


APHOR.    XIII. 


EN  EFté  fec  &  plein  de  haie  9 
Froid  comme  le  pays  de  Gale, 
Et  qu'en  automne  qui  le  fuit 
Règne pluje>  &  vent  d'Autan  bruit; 

G   iri 


Si  vero  jefras 
iîcca  63.C  & 
aquilonaris  : 
Autumnus 
autem  plu- 
uiofus  Se  au- 
ftralisjcapitis 
dolorcs  ad 


14      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

^tuficl^'  Qjian^  anntc  tîyuer  viendra  clorre, 
tauccdincs    On  verra  tout  a  coup  éclorre 
ncs:  quibuf  ç^hCaux  de  te/te,  maudites  toux> 
b«.  Rhumes  falez,,  qui  rien  de  doux 

JSfe  ver  feront  en  la  poitrine , 
Mais  humeur  mordante  &  chagrine  % 
Qui  ronge  comme  vn  Ichneumon 
Ce  crocodile  de  poumon. 


APHOR.   XIV. 


Siverèaquîi- 
ïooaris  & 
aquariina 

ex  -rsaucum 


SI  F  Automne  eji/ec  &  fans  pluye, 
(  Hors  pafâ  trois  i$urs pluye  ennuyé) 


«us  fucnt,    Si  l'Automne  eft  fans  pluye  &  fec 

lus  guidem      r . .  1'  ^ 

qm  humidas  tiippocrate  nous  dit  en  Grec 
bcntl,a&mù-  Qu'il  ejl  fauorable  aux  Eunuque* , 
moduTeS?  zA  gens  mois ,  a  grojfes  perruque*  9 
r^'cmiippî."  Ainfi  qu'au  fexe  féminin  ; 
&fibrSCsacu'  (Sexe  doux ^  aimable  &  bénin 
aTneî  qÛ?-c"  QUAn^  M  a  tout  ce  qu'il  demande, 
«ut™trTô  Autrement  fa  douceur  n  ejl  grande.  ) 
Cecy  n'efi couché  dansl*  Autheur  > 
C'efl  vofire  petit  feruiteur 
Qui  L'a  mis  pour  donner  le  change  ; 
Seigneur  ne  le  trouuezj  eftrange. 


bil 


SECTION   TT i:  ';; 

Donc  en  cet  Automne  (ans  eau9 
Qui  fera  ce  femble  a/fezj  beau, 
Teux  on  verra  bordez»  de  rouge 
Comme  cotillons  d'vnegouge, 
JMiais  rouge  fans  humidité; 
Fleures  chaudu  comme  en  Ejlé, 
Defluxions  fur  la  poitrine , 
Qui  feront  faire  maigre  mine; 
Humeur  noire  comme  charbons 
Mettra  quelques-vns  hors  dei gons. 


APHOR.     XV. 

QVoy  quon  puiffe  dire  au  contraire  9         ex  uni  vcù 
Vn  temps  fec  efl  plus  falutaire  y  ÎXs>nSm- 

Stplm  commode  a  la  Jante  "lîJïfoS? 

Quvn  temps  qui  fait  toufiours  crotté:  Kta«"2ï 

En  temps  de  pluye  tout  fe  ga(te , 
harmort  vient  lors  plus  a  la  h  a  fie: 
Vent  de  Nort  efl  moins  efl  ourdi 
Et  mortel  que  vent  de  Midi. 


châles. 


sc     APH.OR.  D'HIPPOCRATE, 


/PHOR,     XVI. 
Morbi  in  "^r  TOicy  lu  maux  dont  nom  menace 

plumons  qui-       ^/  J 

dcm  pierun-     yf    L %  hlmanach  alors  au  il  plenuaffe. 

quefiunr,fc-  N  1  /  *J 

brcsiong*,-  Fleures  a  peine  prennent  fin. 

&?luifluxio-  l  f  r> 

ncs,  &pi.tre-  On  eft  toufioursur  le  bafsin, 

dincs  ,  &  co-  '  J  p  ~J  J 

midaies ,  &  On  est  confit  en  pourriture , 
srapginx.in  IL  faut  dire ,  adieu  la  toiture  ; 
ver6,rabeS,  L  apoplexie  &  le  baut-mâl 
luhûuT^  ^accablent  le  nobk  animal, 
dia.&d^fen-  Gorge  par fiere '  fquinancie 

En  temps  de  pluye  efi  racourcie: 
ç^hlais  chaque  chofe  ajon  défaut* 
àifec  dure  plus  au  il  ne  faut ', 
Surment  aux  <vns  matgre  phiifîe% 
Ai  or  te  Ue  comme  l'herejîe  ; 
D'jeux  en  compofle  tous  macheZj» 
Et  comme  au  beurre  noir  pochez*  s 
f*Aux  <vns  on  oit  crier  la  goutte , 
Les  autres  pijfent  goutte  a  goutte  s 
Leur  rvnne  tient  comme  glus; 
D'autres  defang  ont  trijîeflus. 


\ 


APHOR.  XVII. 


SECTION     III. 


17 


APHOR.      XVII. 

QVand  le  <vent  de  Nord  nous  haleine, 
On  a  rrande  &  ferme  bedaine: 
On  t(t  alaigre,  frais,  difjbos, 
Teint  efi  de  la  couleur  de*  pots  : 
ld  cft,  vermeil  comme  vne guigne , 
JPpmlie  efi  prompte  &  point  chagrine, 
V  eft  propre,  on  n'ejl  point  morveux* 

ventre  efi  vn  peu  pare  fie  ux: 
Ce  )ent  rend  la  veue  vn  peu  tendre , 
Far  con férues  faut  la  défendre  ; 
QjXCaù  ceux  qui  ontfoible  thorax, 
Et  moins  bouillant  queflre  jijax, 
Tremblent  dedans  leur  calebace, 
Quand  Nord  fous  leurs  f enefires  pajfe; 
Au  rebours  le  vent  de  Âdtdi 
Nous  rend  tout  le  corps  engourdi, 
Lâches  comme  poules  mouillées, 
Oreilles  toufiours  embrouillées, 
Te  fi  es  molles  comme  a  cagots, 
Et  nous  remplit  de  vertigots, 
Comme  vn  pourceau  l'on  fe  veautre, 
On  ne  peut  mettre  vn  pied  fur  l'autre , 

H 


Quotidianz 
vcr6   confti- 
tucioncs, 
a<juilonares 
quidem  cor- 
poracompin- 
guHC , &  ro- 
bufU,  &ad 
raocum    ido- 
nca,  &  beue 
colorata,6c 
mclius  au- 
dienuafa- 
ciunt,  &  ven- 
tres reficcant, 
&    oculos 
mordent     6c 
(\  circa  tljo- 
raccmaliç|uij 
dolor  prius 
eit.magisaf- 
fligum.   Au . 
ftrales  autem 
corpora   dif- 
foluunt,  Se 
humectant: 
&grauem  au- 
duum,ac  ca- 
pitisgrauita- 
tem,  &vcrti- 
giiicsfaciunt. 
In  oculis  au- 
tem ôccorpo- 
ribus  «igrum 
motum  ,  & 
ventres  hu- 
mc&anc; 


s$      A  P  H  O  R.  D'Hl  P  P  OCRAT  E,1 
On  ne  marche  qu'a  reculons , 
Les  jeux  font  clairs  comme  talons  9 
On  joué  a.la  cttgne-mu(fettey 
J\4ain  ejl  toufiours  à  l* aiguillette. 


"  »  »  t  ■  \ 


■ 


APHOR,     XYIIL 
seconaum    f~**  E  neft  pa4  au  en  toute  fai/dn) 


c 


temporavere  _  e\^      *  '  '       ~      ~       \    A  <  s>  ~ 

quidc  &  pn-  \^jQ^îtiaux  ne  nous  viennent  afeifon 
pueh,  &  qui  Depuis  que  boite  de  Pandore 

his  aetatc  co-  ^t1  ir       .     . 

h*rcnt,opti-  Lharma  jermnme pécore  : 
maxime  "fini  Mais  en  quelque  temps  quelques-vns 
y«à  «fa^tc  Sont  frequens  &  plus  importuns: 
S&&-  ^Con/tem  le  Temps récrit,  efface, 
—X£tfon  tamis  paffe  &repaffe. 

Uycme  ,  me- 

diani  astatcm  ' 

^ab.cn.ics.  ".'-  ,i**v*t*"  ■"■■^.^ 


APHOR.     XIX. 

tcs^uidem  T    S  Trintempsefi propre  aux  garçons  $ 
in  omnibus  JL^j  O  n  y  rît  Qn  danfe  aux  chanfons  , 

tcmponbus  Cf.*  }  * 

fimu.  Qmdâ  f/^  ont  çowe  découuerte, 

tamcn  ma£is  *>     o' 

inquibuMam  Et  [e  donnent  la  cotte  verte: 
£unc&cxa-  LesvmUardsaufondsdel'EJle 
Sont  *J[ez*  bwn  dans  teur Juntes 


SECTION   III.  n 

Car  en  ce  temps  leur  pituite 
Parie  chaud  (e  rend  vn  peu  cuite , 
Et  jufques  à  l'Automne  aufii 
Ils  (e  portent  iouçy  >  couçy  :  . 

QjtfCais  ceux  qui  font  de  moyen' âge: 
En  Automne  ont  de  l'auantage , 
L'hyuer  rabbat  <vnpeu  les  coups  9 
Et  les  ardeurs  des  ieune-sfout. 


APHOR.    XX. 

AV 'Printemps  quand  fe<ve  eft fleurie  ¥*&*?*«*», 
Uvn  eft  fou>  l'autre  eft  en  furie  >         -    &  comtes' 

On  en  voit  tomber  du  h  mit  mal,  fluxioS*"  &  - 

Et  le  fang  fort  de  fin  canal  ,•  grSïncs, 

Trouffe-galans  font  en  campagne  9  &  "£«  ' n&  ' 

Qui  font  que  gorge  fait  la  caignc  >  p?tigin5!& 

Coqueluche ,  enrhumeure  >  toux  JSSE^ 

Tout  atnfi qu'a  crieurs  de  loups ,  "i*jlnbû- 

Nom  engmijfent  la  chanterelle..   .  Em  î£52ï 

Plm  9  feu  S aïnSl  Antoine  ^graïelle  ris- 
Tac ,  cirons ,  bojfes ,  c&^  eiT'jfo 
■£#  ce  temps  nom  rendent  beaux  fils; 
8t  pour  furcrejl  ment  Dame  goutte 
Où  ïon  croit  que  ne  <vojons  goutte. 

Hij 


1 


C&     APHOR;  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.  XXL 


■jLtottvtrb   t~f  N  Elle  l'humain  animal 

&  quidam  ex    g-^    *•  *      w/ 

his,  acfcbres  ijj  ya  fouuent  de  fièvre  en  chaud-mal  s 

continu»,  &  J  * 

ardentes, &  Puelaucs-vvs  de  ces  maux  ontvofue, 

teteiana:  plu-  <*0    i  o 

rims,fcq"«-  Et  s'attaquent  me  [me  au  plm  rorue. 

tan«,&»o-  I  î         -     "  t  • 


mitus ,  &     Fièvre*  chaudes  louent  leur  jeu9 

alui  proflu-  ^  ^  7  y       ^. 

uia,  &  iippi-  jo«/  met  tenue fle  &  ventre  enjeu  ,* 

tudines,  &       f^'  .  •  /? 

ftttriumdoio  Fièvres  tierces ,  fièvres  quartames, 
çxuic«ado-  Dégobillemens ,  prétentaines , 
dotfmïu!11*  Cbafiies  aux  jeux,  tintouins, 
p^te/fu*  C^^^at  d'oreilles,  maux  degrouins, 
«orof*.      chancres  en  bouche ,Hnal  de  gorge  , 
Et  pourriture  a  maifire  George , 

JEyZrw  bouffies  fur  là  peau. 


APHQR.     XXII 


Autumn©au 
tem  &  ex 


m-  y    'Automne  qui  rend  feuille  terne , 
*(huis  mui.  JLji  çzJxCaux  venus  en  6(tê  confème  3 
quananx,^  Fièvres  quartes  (ont 'a  foi/ on , 
^pienes,8ciiy»  Fièvres  fans  rime  ny  ration , 

drppcs,&u-  '  «^ 


SECTION    III.  ci 

Croffes  rattes ,  hy  drop  if  es, 
çjtâ  aigres  &  puantes  phtifes] 
Pijfotiere  qui  ne <va  droit, 
Et  par  [aie  &  vilain  endroit, 
Viande  fort  qui  nef  digérée  , 
Flux  de  fang,cuijfereuré*,  >ài  r<% 
c^hCal  de  gorge ,  Afme  difrahœn  , 
Miferere,  mal  àe  Sainct  lan, 
QjIfCarriffons  &  melancholie ,   - 
Qui  conduifent  a  la  folie» 


bcs,  &*r:r.aî 
ftillicidia,  & 
intefiinorum 
lxuitates,  Se 
dyfentenat,£c 
coxendices, 
&anginx,& 
anhdario- 
nes/&  volutf- 
lij&comitia- 
Jes,&  infanrç, 
-&  airx  biles. 


APHOR.     XXIII. 

L'Hyticr  tout  charge' de  glaçons, 
Plein  defrimats  &  de  ftjfons, 
Entraine  auecfoy  pleurefies 
Et  rouges  peripneumonies. 
Cens  font  comme  renards  fume& , 
T'oujfeux,  roupie  ux,  enrhumez^, 
Mal  de  cofé,  mal  de  poitrine, 
Mal  de  lombes,  ideft  d'efclnne-, 
çJtâaux  de  tefe  font  tempe  fer, 
Etvertigots  piroùeter: 
Et  pourfimr  la  prophétie , 
En  Hjuer  règne  apoplexie. 


' 


Hyem«  rerà 

plcuritid;s, 

peripneumo- 

niat.grauedi- 

f»«s,rauccdi; 

nés  ,  tu/Tes , 

dolorcs  pc- 

ûorumjate- 

rura  ac  lam- 

borum,capi« 

trs  dolorcs, 

▼cttigines, 

fidejationct 


H  iij 


6%     APHGS..  D'HIPPOCRATE, 

\    -  • 

— :    .    ..-•'< ,v  ■■■  ■  -■-.-    ."-r- 

APHpR.    XXIV. 

%&M  A/f  4Ù  l'homme,  ftagitevaifitu, 
SSllKfE  •*"*•*  Souffre  du  mal  des  le  berceau. 

pqtUjS  *Ç   l€jr  JJ 

puëri"  foui-  ^  /*'*'  f***  ^*"*  la  b0t4Che         / 

da  oris  vlcc-  Ouau(?noft  k chancre  la  touche: 

ia,  voraitus  ,  <*,  / 

tuffts.vigiii,,  il  Vomit,  il  touffe ^il a  peur y 

tumores,vm-  *    *r 

b .j.ci  fHflam-  //  ne  dort  manque  de  vapeur , 
tiumhumidî  Ou  par  excès  de  vapeur  jetche. 
Feu 'prend  a  fa  petite  mèche  y 
Sans  compter  maux  que  fait  le  juif ? 
Oreilles  /ont pleines  dé  Juif 


»_  ? 


tares. 


— — 


APHOR.     XXV, 


Ad  dentitio  — 
ncm  vero  ac-  " 
cedentibus 


A  Près  dans  le  temps  qu'on  le  berce  9 
Et  que  la  première  dent  perce* 
btaâ,conuUi,  Qencmes  ont  chaudes  cmfons, 
profluuia  r&t  {is  [0Hffrent  fièvres  &  fn lions  3 

maxime  vbi  /       JJ  J  '     JJ  < 

dentés  cani-  q~efo  &  hras déviant  &  derrière 

nos  produ-  ' 

cun^mm    Sont  entors  d'etiranve  manière: 
pums,  tum  n^i  ph fleurs  ventre  n.ejt  pas  net 
fc-  Il  eft  coulant  comme  a  Quenet > 


ventres 
feent. 


SECTION   II I.  43 

Sur  tout  lors  que  la  dent  canine 
Sort  aux  pins  chargez*,  de  mifine, 
Et  de  qui  le  vent  eftplus  dur 
"Que  ciment  qui  Joufirient  le  mur. 

..   ..  


A  V  H  O  K;v  vX  obm  I . 


■ 


S  Ont-ils  /evreZj,  cette  marafire, 
A  nom  mal  faire \acariafire  9 
Nature  nom  traite  en  champis. 
Et  nous  iette  de  mal  en  pis V 
Par  oripeaux  y  par  males-boffes. 
Par  efpauks faites  en  crojfes. 
Par  vers  ronds  qui  fartent  du  ail, 
*Par  courte  haleine  >  par  calcul , 
Par  vermijfeaux  dits  afiarid&s, 
Par  verrues  qui  font  cent  rides , 
*Par  maux  prés  $  oreille*  venus 
Fœks  comme  à  Satyre  cornus, 
Par  miferablùs  écro'ùeljes , 
Qui  rongent  jufque  s.  aux:^ôjifll.es.f  ^^ 

Qu'on  tafche  de gwrir  m  ruait? 
Qu'en  appliquant  royale  main: 
Enfin  de  maux  vne.ckimm  \  v 
Vient  wxenfans  qui^etfçntp^i  ;>v^ 


Scnioribu» 
autemficn- 
tibus,  tonfîl- 
lxt  vertieuîr 
ïa  occipicià 
intro,!uxa-_ 
tiones,anhe- 
lationcsjcal- 
culorum    ge- 
nerationcs  , 
lumbrici   ro- 
tundi,  afeari- 
dcSjVcrrucat, 
tumores  glâ- 
dularum  cir- 
ca  aurcs  oblo 
gi.fuyriafaii 
appeliaei , 
fïiumx,  & 
alia  cubercu- 
-fa.-'maximè- 
vèrôpra:di« 
fta. 

-    . 


*4      APHOR.D'HIP'POCRATE, 
Cfoux,  $  d'autres  maux  caufans  cri* , 
QÏkCaù  fuHout  ceux  que  ïay  décrits. 


■ 1 

A  PHOR.    XXVII. 

fenioribus,.*   ,;     Ors  que  poil  commence  de  poindre* 

adpubcrta-  r\  n     r  11  «     ■       i 

temacccdcn.  JL-J  Vue  malle  femelle  peut  wmdre? 
ex  his,  & £t-  L  âge  ny  la  fuite  des  ans 

bresdiutur-      r\  !         r 

i^magis,&  De  ces  maux  ne  tes  j ont  exempts: 
fanguïnLuL-  M  au  de  plm  a  pleine  denrée, 
.  Ils  ont  des  fièvres  de  durée  : 


b 


Le  fang  qui  bout  dans  leurs  vaijfeaux 
Sortpardefftit  de  leurs  na&eaux. 


"  ■      » ! ~ * — ' 

■ 

A  PHOR.      XXVIII. 

viunmxrtth  f^*  E  ne  II  pas  au  en  nature ferme y 

affe&iones       I  ,,  J     r  v       r 

pueris  -iudi-  \^JCes  maux  a  en  fans  ne  prennent  terme, 

cantur  ,  par-    7,     r  n    »  *    a 

«im  in  qua-  Us  font  tantojt  l$ngs,  tantojt  cours, 

draginta  die-    T  r ■      .       I  «. 

bus ,  panim  Les  *vns  font  de  quarante  tours, 
f^pTrdm  Les  cour/es  des  <vns  font  bornées 
*n"sf?paSir  Parfept  mois,  ouparfept  années, 
tL*£«£L  Tour  lepluf  tard  le  mal  refout 
HaJ&,  Q^ndle  çoïtpiquej  ou  le  fang  bout] 

A  cette 


SECTION     HT. 
A  cet  âge  où  Nature  pouffe 
Fleur  &  fruit ,  bouton , germe  >  mouffe: 
JMais  s'il  amue par  malheur 
Que  ces  maux  ^malgré  la  chaleur. 
Qui  nom  foùiient  &  nom  rhabille, 
Et  que  [oit  ou  garçon  ou  fille, 
Mal  ne  les  quitte  a  poil  follet. 
Ou  quand  lefang  à* ou  vient  le  laiut 
F sit flores,  on  aura  beau  faire. 
On  rieft pas prefl  de  s'en  défaire* 


*; 


f'.rint  pue- 
iis  r/Fc- 
élioncs,  èc 
non  exclut* 
fuerinteirca 
pubenatem, 
aut  fcmellu 
circa  mcfium 
eiupuones , 
diuturnx  E%> 
li  folcat. 


APHOR.      XXIX. 


IEunejfe  trop  forte  a  pajfer 
faut  frapper  fan ,  l'autre  pouffer  9 
Batpaué,  hante  la  tamrm, 
Et  marche  la  nuict  fans  lanterne  s 
Ce  qui  leur  fait  cracher  du  fang 
Qui  fort  commet  eau  d'vn  eftang 
Auquel  on  a  leué  la  bonde; 
Ceft  le  chemin  de  l'autre  monde  J 
Pays  où  goûte  l'on  ne  voit; 
Car  fang  crtché  meine  tout  droit 
Au  logis  de  Dame  Ththifîc  s 
Plus  teunes  gens  ont  phrenefie , 


Iuucnibus 
aucem  fan- 
guinis  fpui-.' 
tioncs,  rabes, 
febresacurx, 
comitialeSjS: 
alijmoibi, 
maximèveiô 
prrediCïu 


u    aphor:  O'hippocrave; 

Fièvres  fi  pleines  de  chaleurs 
Qu'elles  font  crier  aux  voleurs: 
Et  par  leur  fréquente  débauche, 
Beuuans  foit  a  droit  ^Joit  a  gauchi, 
Vtn  pur,  &  point  bridé  par  Veau, 
Ils  s'affoMijfent  le  cerneau, 
Qui  fait  par  oiftre  epilepfie, 
Dont  d'abord  la  veue  efi  tranfîe. 
Digrefsion  En  ce  temps  maux  n'eftoient  venus 
il       °"  Pà?  l'aftre  malin  de  Venus , 
Fille  de  mer,fmicï  de  Pècume, 
Qui  remplit  moueUes  d'amertume  % 
"  Qu  Espagnols  hardis  k  ramer 
Nom  apportèrent  d'outre-mer, 
Et  firent  par  la  grande  noifi 
A  braue  JSTation  Françoi/e: 
Ils  l'appeUerent  mal  Francès, 
Cela  fit  venir  vn  procès, 
8t  Chrétienté  mit  en  pique. 
Aucuns  le  nommoient  Italique, 
Farce  que  Naples  vit  premier 
oMal  qui  réduit  fur  le  fumier: 
D'autres  l'ont  baptisé ' d1 E  [pagne, 
Quelqucs-vns  l'ont  crû  d' Allemagne  { 
Ce  mal  plu*  fier  que  Gafiion, 
Attaque  toute  Nation, 


SECTION    III.  67 

Et  fouuent  quand  on  remédie 

On  empire  la  maladie. 

Sans  defueurs  faire  greuer, 

Leplmfeur  ceft  de  bien  bauer, 

Sy  préparant  par  les  faignées, 

Ptifanes  en  bains  ordonnées  ,• 

Ce  que  fait  faut  prendre  argent  vif, 

En  parfum ,  en  emplafire,  ou  fuif: 

çJXCais  fur  tout  n  en  prends  pat  la  bouche, 

Celaferoit  deuenir  fouche ,  % 

Paralytique  >  tremblotant, 

Hebetéypajle  9fangïotant: 

Ce  Lion  tue  enfin  fin  (^hCaijlre] 

flvaut  bien  mieux  l'enuoyerpaifire: 

Enfin ,  ieunes  hommes  brutaux, 

Sont  bien  fujets  a  d'autres  maux: 

tëftCais  ceux-là  font  pins  ordinaires. 

S'ils  nont  pas  foin  de  leurs  affaires* 


APHOR.   XXX. 

T  Rente  &  cinq  ans  fbnMls  pajfe&,  Èâg 

Ils  ont  des  maux  encor  afe& ,  3£P 

Comme  celui  dit  courte  haleine ,  fli  pl^£" 

^Mal  de  cofté  leur  donne  peine  ;  Sï  - 


é9     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

&SSa.  Et  cet  idole  de  Moloch 
Sfir  M  «<fc  À  fjrop  ny  à  loch, 
ftrfumac"  Poumon  enflammé  rougit  iou'è, 

Mot™'!;. A  /^  '"/'  #"  ^**»'  «m**» 

febKoc,  ™-  Quelquefois  ils  font  endormis, 
içaita^s  hae-  pretîs  a  quitter  leurs  bons  amis  : 

Les  vas  deuiennent  phrenetiqués , 

D' autres  ont  fièvres  ignifiques 

Les  vns  laiffent  aller  par  tout, 

D'autres  de  l'Vn  a  l'autre  bout, 

Vuident  humeur  d,ite  cholere, 

Qui  fait  fis  que  1ère  lanière, 

Ny  foldat  deuant  Lerida ,  ) 

D'où  maint  Caualier  deboita: 

Item  3  ils  ont  dyfenterie , 

Et  U  faible  lient  erie, 

Quittai  de  Sainct  Fiacre ,  qui  par  fois , 

Au  ponant  fait  porteries  doigts* 

aphor,  xxxir. 

scnibusau-  *il  M  Â is  pour  couronner  nos  mi  feres, 
^t:^    -**>£?&  vmdards  qui  font  panures  hères  ^ 
ccscumtuffi,  Ont  la  courte  haleine  &  la  toux: 
i&i  n-mx    De  plus  ils  (ont  [mets  aux  poux9 
aii.cujorum  S  us  ne  prennent  chemijes  blanches, 
^uudc",e"  Phts  fouuent. que  tout  les  Dimanches , 


se  cTioN   ru;      [  ^ 

(QuoyqùHippocratenel'mtmù,        %         SftK 

cw  <:<?/*  y£#  y?  w  ^*  *»/  «?  ^<?<p* ,  fi£?2l!ï 

Ain  fi  que  qui  voudra  s'en  moque  )è  SKiE*-* 

7/f  «  <f  peuuent  ptffer  à  point ,  SÏÏEÏÏ?"* 

jEV  fouuent  ils  ne  ptffent  point:  i{,\***  sl3U- 

/    <    ?  ■        l   JJ  l  e«dines,  au- 

///  0#/ C^ f<?«w  e£"  néphrétique,  4itusgraui: 

jfcf  tout  plein  d  autres  maux  en  iqucs 

Les  cemelles  de  cesvieuxGots 

Sont  fu jette  s  aux  vertigots 

Aufii  bien  qu'a  l'apoplexie? 

A  la  fafcheufe  cachexie , 

D'hydropifie  le  fourrier ', 

4J»i  les  rend  bas  comme  bourrier. 

sApres,  tout  le  corps  leur  démange. 

Ils  dorment  comme  vn  mauuais  Ange^ 

Ils  font  du  ventre  mal  menez^, 

Chafîie  a  ï œil,  roupie  au  ne&, 

Ils  nepeuuent  voir  fans  lunette, 

£t  leur  veu'è  encor  nefipat  nette: 

L'œil  ejl  couuert  d'vn  vilain  bleu, 

Jls  ne  partent  d'auprès  du  feu: 

Ils  grondent  après  leurs  feruantes 

Ils  ont  les  oreilles  pefantes: 

Vois  LeBeur  ,fi  l'homme  a  dtquoy 

Se  tenir  fur  fon  quant  a  moj, 

I  iij  -..- 


7o     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


&&&& 


ww^^f*:w'f^*wr^*?^ww^ 


i^  .fji  /ji  vfr 


.•^^^•^•^4^^^ 


Décriantes 
medicamen- 
tis  purgare 
oporteï ,  û 
tuige:  hu- 
mor,  quarto 
menfc 


SECTION    IV. 

APHOR,     I. 


î  tu  veux  purger  femme  enceinte, 
Et  qu  'humeur 'qui  bout met en '  crainte  % 
Et  mère  &  fruit  tout  a  la  fois , 
Purge  la  de  quatre  ajept  mou , 


rfcvf*  *A  feptfois  <vn  peu  plus  timide: 
mua? limuj  M ais  dans  les  derniers  mois  ne  <vuide< 
nior'csautem  A  hoc  premiers 'ce  ne  fi  quvn  crachat 
fe[wlT«n  Que  l*  moindre  ficoujfe  abbat: 

oAux  derniers  troublant  la  Nature  9 
Tu  met  trois  tout  a  ïauanture: 
Vn  fruit  verd  tient  comme  ciment l5 
On  le  fecouè  impunément^ 


oponec. 


In  medica- 

mcntorura 
vfu,  calia  ex 
corjorc  du* 


Q 


APHOR.     IL 

Vand  tu  donneras  médecine , 
Situ  'vois  àpùhumeurqui  dornjne 


SECTION    IV. 

Sorte  en  cornière  ou  en  ami% 
Fais  pont  d'or  à  cet  ennemi: 
Optais  fi 'mal  par  drogue  ne  softe , 
*Tu  contes  alors  fans  ton  bo[ie  : 
Jlfaut  bien  mieux  le  retenir 
Que  de  le  laijfer  trop  venir. 

III.  fuprà  Lib.  I, 


7i 


eere  oportet , 
qualia  etiam 
fponte  pro- 
«Jcuntia  coin- 
moda    funr. 
Contrario 
autem   modo 
prodeuntia, 
fçdar*. 


APHOR.     IV. 

I 

C  H aque  faifon  porte  fia  mode 
De  purger  plus  ou  moins  commode: 
En  E fié quand  règne  le  chaut 
Il  fait  meilleur  purger  par  haut: 
Et  dans  l'Hjuer  après  vendanges, 
f*ar  bas  meilleures  font  vuidanges. 


MedicameTi,- 
tis  purgarc 
oportet  x  fU- 
tequidemfu- 
periores  ma- 
gis  :  hyeme 
vero  infcriqtf 
163. 


APHOR.     V. 

OV anale  Chien  grille  le  s  moijfons, 
Stfeiche  l'auge  des  maçons. 
Médecine  au  corps  efl  fklpeftrj, 
Elle  donne  pratique  au  Prefrç* 


Sab    cane^ 
&  a  rite  ca- 
nem,operofae 
funt  medica- 
raentorum 
purgatiQnesl 


7i     À  P  H  O  R.  D  H I  P  P  O  C  R  A  T  E, 


APHOR.    VI. 

Saktonfé-  f~**  Ens fies  comme  ï arbre  maudit, 
J"  g«efr   V^^f  <J«*  «*w  <*isément  bondit  9 
wsT/Jmem"  P^uent  mieux  fort  er  ïemetique 

Dont  *vn  feu  chienne  e$  là  pratique: 
Car  chiens* ce  dit-on ,  aisément 
Font  &  refont  vomijfement  : 
Mais  ÏByuer  par  haut  rien  n  arrache  7 
HBon  homme  alors  ^gar  de  ta  vache* 


APHOR.     VIL 

Bifficuiter    -»   mt  jif^eux  de  qui  le  cœur  efi  bon, 

fomentes,  &    |\/|  l  .  .         /»  / 

modérât.     A.Y  JL  Et  qui  ne  leur  fait  point  tauxhon? 
deorf«m,vi-  nui  mawerount  toutes  leurs  mppes 

tantes  «fta-  ***  .       cS  r~rt  1  ' 

«e».         JVww  par  haut  def charger  les  trtppes  : 
Ces  gens  quif<mt  vppeugrapts , 
Supporteroient  mieux  <vn  procès  > 
Fuft-tlmefme  intenté  par  Moine  > 
Que  doz^e  de  vin,  d'antimoine: 
Il  les  faut  purger  far  le  bas  > 
^Mais  fur  tout  ne  les  purge  pas, 

Haut 


SECTION   rv. 
Haut  ou  bas  quand  la  Canicule 
Flambe  au  Ciel  fous  le  Père  Iule* 


73 


A  P  H  O  R.     V  1 1  ï. 

TV  feras  pire  quvn  Démon, 
Si  ceux  qui  crachent  le  poûyaon 
Sont  far  toy  traitez^  d'eme  tique, 
Cependant  cetl  vne  pratique,    * 
Qui  dans  ce jflecle  règne  ajfez, 
Pour  augmenter  les  trefpaffezj* 


Tabefcentc» 
autcm,  viran- 
tes fupcrio- 


res. 


APHOR.      IX. 

PVrge  bourrus  qui  font  des  crottes 
^Atifi  dures  que  vieilles  bottes, 
Faites  d'vn  cuir  tout  deffeché  , 
Que  graiffe  n'a  iamais  touché, 
Et  purgé  les  par  le  derrière 
D'vne  ferme  &  forte  manière, 
Gouueme-toyjelon  les  mœurs, 
Le  tempérament ,  les  humeurs: 
Guéris )  appliquant  le  contraire, 
C'ejl  là  le  fort  de  ton  affaire* 

K 


Attabiîiarios 
veio  plcnius 
inferiore.Ea- 
dem  rationc 
contraria  ap= 
poncns. 


74  aphor;d*hippocrate, 


APHOR,    X. 

Purgare  o-  (~\  Vand  le  mal prejfe 9& 'que  la  mort 
SeTcuiis^fl"  ^C  Attaque  l'homme  dans  f on  fort  % 

gcreadem    Et  (\* V/f  Agit  att€C  fu/Wy 

enTl^nrtaal  Drejfe  vne  ferme  batterie  y 
bus  maium  pr0cure  hardiment  le  détour 

En  purgeant  dés  le  me/me  iour> 
Prejfe ,  pouffe  y  détourne ,  hasarde , 
Et  de  la  chaffer  ne  retarde ,- 
Car  quand  le  mal  a  le  deffut 
Nom  ri  y  pouuons  ejire  recew. 


ÂPHOR.    XL 
Quibus  tor-  /~\  Vand  centre  brait  comme  vn  tonnerre, 

mina.&circa    fi        M    ^  f      1   /^     /f> 

vmbiiicum    \Jr  Que  rems  &nombru  fouffrent  guerre9 

dolorcs ,  &       s7*^     "^  Vf  1/1 

îumborum    QiM  ne  veulent  pas  de j loger , 

dolor,quine-  "ZSjr' 

qocàmedi.  N y  pour  guenr  i  ny  pour  purger y 
que  aiiàsfoi-  Z)&f  gw  venteufe  hydropijie 
dropCmV-?  Aura  tofi  dwt  de  bourgeoise, 

£uca  fîrmatur. 


SECTION   IV. 
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APHOR.    XII. 


NE  purge  en  Hyuer  par  le  haut 
Ceux  dont  le  ventre  a  ce  défaut 
Qu'on  appelle  lienterie, 
Cela  met  gens  a  la  voirie. 


Quitus  alui 
inteftiûorûm 

leuitate  uffe- 
&i,  coshyc- 
rac  fuifum 
purgarc  ma- 
lum  cft. 


APHOR.     XIII. 

Q   Varia  tu  donneras  l'emetic, 
De  peur  quil  ne  caufe  le  tic 
A  ceux  qui  n  ont  ferme  bedaine, 
6t  qui  ne  vomiffent  qu'à  peine, 
Il  faudra  quelques  jours  deuant 
Quils  ne  (oient pas  nourris  de  vent, 
Mais  par  repos  &  bonne  chère 
Prepare4es  a  cette  affaire. 


Àdyerafrum,*" 
his  tjuinon 
facile  furfuni 
purgantur, 
ancepotio- 
nem  corpora," 
humeftare 
oportet,ain- 
pliorccibo 
*c  cjuietc. 


S 


APHOR.     XIV. 

/  quelqu'un  ellébore  à  hû, 

De  crainte  qu'il  n'en /oit  forbu, 


K  ij 


Vbi  biberic 
cjuis  vera- 
trum,  i-à.  rc\o- 
tuscjmdcj^ 


7*     APHOIt  D'HIPPOCRATE, 

magfsTccre  Dis  luy  fut  tout  qu'il  fè pourmeine : 
'SSÏÎf.  top**  te  ricft  chofe  certaine, 
"m  mmùt  Et  dormir  il  ne  feroit  fain 
«mnauU-"  ^yani:  l'ennemi  dansfonfein: 
tio,  qiiod     n  fmt  que  momement  le  chaffe 

motus  corpo-  J  l  Jj 

raturbat.     Quandon  de ur oit  faire  grimace > 
Comme  font  en  prenant  les  eaux 
Damoif elles  &  Damoifeaux  : 
Et  pour  prenne  que  l'exercice 
A  purger  le  corps  eji  propice  9 
Va  te  mettre  dans  vn  bat  te  au  9 
Et  tu  verras  <vwieu  fort  beau: 

J  "f  *Tu  rendras  tout  iufques  aux  tripes 

Comme  font  trop  faoules  guenipes. 


APHOR.     XV. 


Vbî  voîacrîs 


S 


magisducere  ^J  l  tu  veux  hâter purgatifs 


corpus  mo-   <J  A  t exercer  ne  fois  rettfi 


?"fiftcrc7 "Situ  defires  qu'il s'arrefte , 
Repofe  tes  pieds  &  t4  tejte. 


fomnum  fa- 
cito ,  &  ne 
moucto. 


SECTION     VI. 


77 


APHOR.      XVI. 

ELlebofe  eftfort  dangereux 
De  corps  fermes  &  vigoureux, 
Car  ne  rencontrant  dequoy  mordre 
Jlfait  te/Jè;  mains  &  pieds  tordre. 

APHOR.    X  VU. 

SI  le  dêgoufi  &  mal  de  cœur, 
Vertige  qui  jette  vapeur, 
Dont  les  objets  paroijfent  doubles , 
£t  d'où  les  jeux  Je  rendent  troubles, 
Bouche  amere  comme  poifon, 
Viennent  pins  chaude  exhalai f on  9 
Quen  bon  Françoù  on  nomme  fièvre y 
Qui  fait  d'abord  trembler  en  Uévre , 
Et  fait  tenir  le  coin  du  feu, 
La  bile  alors  montre  fon  jeu  s 
Li'eflomach  par  tout  en  regorge  > . 
Jl  la  faut  chajferpar  la  gorge  ; 
On  ne  doit  pas  e lire  rétif 
Aprefenterk  vomitif. 


Vv-raTumpe- 
rioilc  fua.  tffc 
f-inas  carnes 
habemibus. 
Couuulfio- 
nem  cnirain- 
ducic. 


Sine  febre 
exiftenti  cibi 
faltidiurn,& 
oris  ventri-- 
culï  morfus, 
&  vertigro  t  Se 
os  amzrcC" 
cens,mcdica- 
mento  fur- 
lumpurg4Dte 
opushabere 
figaificat. 


., 


Mais  que  ce  foit  fans  antimoine  j  cdr  Hipfocmte  ritjloït 
ny  hntfoifonnmr ,  ny  CharUmn,  ttj  Chymifte.' 

K  iii 


■    ' 


7S:    A  P  H  O  R.  D?H  I P  P  O  CR  A  T  E, 


APHOR.     XVIII. 

èo|orcsftt-    "ft  iï  $Aux  qui  font  au  dejftts  des  cojtes 
Requièrent  purgations  hautes , 


pra"  fepriim 
tranfucr  - 


gafrOne  ~ 
habcn   fu 


e'opus  .octaux  qui  présent  les  pays  bas , 


fumYcifuj    veulent  qu on  purge  par  en-bas 


purganone 
indigerc  (î- 
gniâcan.:<jui 
vcro  tnfrà, 

deorium. 


A  PHO  R.  XIX. 


LEs  purgés  que  la  foifne  preffe , 
Ontjoïfauant  que  l'effet  cejfe, 


Q^i  in  rredi- 
camcntoium 
potionibus, 
dumpurgan- 

tut  non  fi     çaY  fout  remède  laxatif 

tiunc,  non         r,  n       t  *  )    r  T 

ceiîancpnuf-  £fl  p[^f  ou  moins  clejiccatif  y 
«iat.  oAinfî [i  now  le  voulons  croire , 

7/  nom  donne  defir  de  boire. 


APHOR.     XX. 


Nonfebmn-  ir%  Ruits  de  ventre , genoux pefans, 
tormen,  &   j^JSans  fièvres  &  lombes  cuifans. 


uicas,&ium-  Sont  des  preuues  que  le  bas  ventre 

borum  dolor,  .      _  ,  *  *  ^ 

dcoifum  me-  ^  kyS//?  ^f»  0#  purge  [on  centre, 


SECTION     IV. 
Ou  faute  d'ofierces  humeurs, 
Jlj  naiftroit  quelques  tumeurs. 


19 


o.cim'nto 
inreo- 
pi:sl»abcic  6? 
gnificat. 


APHOR,      XXI. 

SI  par  basfbrtent  humeurs  noires 
Atnfi  que  cornets  d'écritoire. 
Comme  fang  brûlé  comme  poix, 
Ou  fi  vous  voulés  comme  noix 
Quon  a  fait  bouillir  pour  confire , 
Fièvre  ou  non,  il  ri  en  faut  pas  rire: 
*l?lm  diuerfesfont  les  couleurs, 
Et  plus  on  doit  craindre  malheurs-, 
C'eftfigne  que  force  ejl  rompue , 
6t  majje  toute  corrompue, 
QjXCaîs  le  corps  fera  foulage, 
Si  dans  le  iour  qu'il  eft  purgé 
liquide  cent  couleurs  diuerjes, 
Vertes ,  jaunes ,  grifes  t0  perfess 
C'efi  que  remèdes  ordonnés 
Tirent  des  lieux  plus  ejloignès. 


Egcftioaej 
•lui  nigra», 
Tclut  fan- 
guis  nigcr, 
iua  fj.ontc 
prodeuntes, 
&cumfcbre, 
&  fine  febrc> 
peflïmzfunr: 
&  quanto 
pluvesfuerin: 
pciores  coJo- 
res,tanto  ma* 
gis  malum 
eft.  Cum  mc- 
dicamento 
verômclius, 
&  quanto 
pluies  fue- 
rint  colores, 
nonmaluHi 
eft. 


s 


80     APBOR.  D'HIPPOCRÀTE, 


APHOR.     XXII. 

Qmbufcum-  C7  /  d'abord  la  melancholie9 

que  moibis      ^^  .--r^,         7  7      />        1  17       7* 

inapienri-,    iutDes  humeurs  le  fonds  ft)  la  lie, 
bïiis,aut fur. Sort  par  le  bas  ou  pat  le  haut , 

fum  ,  aut  de-      A        '  I      7         •  /    /* 

otfum  pro-    j4 ux  pauures  malades  il  faut 

dierit,lechale  /-»     •  •"/>  /     /• 

eft.  t  aire  promjion  de  mère , 

<£>  marquer  place  au  cimetière. 


APHOR.     XXIII. 
Qjubufcum.  /^^  J^W  £##'  maudite  humeur  fort, 


bisacutiS,auL  \7  r;v/?  le  vray  fourrier  de  la  mort  s 

autcxvuinc-  ^  ^x  <^Cedeçws  elle  fait  nie  que  > 

ribus  ,  aut  .  ^       .    .  ' 

ahàsactenua-  £n  mal  foit  awu ,  foït  critique , 

tis,  auabihs,  J  o        J  * 

fiuequaiH     Aux  playes,  à  lauortemeni\ 

fanguis  niger  1      */  /  . 

fubler  t .  PG-  Aux  corps  deffeches  puiuamment  : 

fin  die  mo-  *         rJJ  '        JJ 

Par  ces  caufes  ou  par  vue  autre , 
Dis  feruiteur  ■•  &  moy  le  njoftre  ; 
Car  le  malade  au  lendemain 
^Prendra  con^é  du  genre  humain* 


flri  die  mo 
riuntur. 


<S         '   à> 


APHOR,  XXIV. 


SECTION    IV. 


Si 


APHOR.      XXIV. 

C'Eft  <vn  auancement  d'hoirie 
Quand  d'abord  en  djfenterie, 
Où  gens  foujfrent  comme  luttons, 
Noire  humeur  fort  de*  intefiins. 


Dyfenttria  L 
aï.  airabile 
începcnc  ,1c-' 

thalis  cit. 


S 


APHOR,     XXV. 

Ang  qui  fort  par  la  bouche  ejlonne  $ 
S'il  fort  par  bas  la  chofè  ejl  bonne. 


APHOR.     XXVI. 

DT/enteriques  accablez* 
Ne  cueilleront  jamais  leurs  ble&>> 
6t  ne  monteront  plu*  fur  mules 
S'ils  rejettent  les  caruncules. 


Sanguîs  fur- 
fum    quidem 
qualifcuncjue 
fucnt,nialus 
cft  deorlum 
veto  bona 
funt  nigra 
fubeuntia. 


5i  à'dyfcnte^ 
ria  oceuparo, 
veluti  carnes 
fubierint,lc- 
thale  cft. 


**      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.     XXVIL 

Quibus  in        -_—    -,  £,  . 

fcbribusftn-  L1  N  fièvre  qut  corps  a  fondu, 

guinismulti-     T*      -  '.  *        .  '  : 

tudoerumpit  -*— *  ô  anv  par  haut  on  bas  repan 

vndecunqae,    _  »  mil' 

his  in  refc-  Rend  nature  tant  affowUe 

cliombus  al-    jr\  n         >  //       »        /,;• 

uihumcftan-  4/»*  #  attirer  elle  s  ouMies 

Ce  qui  fait  qu'à  conualefcent 
Le  ventre  eft  mollet  &  gliffant. 


APHO  R.  XXVIII. 

c^bus bi-     r L  faut  auouer  que  la  bile 

cgcfhones^   JL  Eli  vne  humeur  prompte  &  fubtile  : 

furdîtatcfié-      0/73  n 

te  ceira.u.     à  on  flux  s  arrejtera  tout  court 
futdîus!bi-  Si  le  malade  deuient  fourd: 
«ibus'ïcn^-  Et  la  furditéfi  termine ', 
Si  par  ba$  elle  fait  rauine  ; 
£11' eft  comme  yn  vray  pantalon  9 
Or e  à  la  tejie,  ore  au  tahn, 


SECTION  -iv: 


«î 


E 


APHOR,  XXIX. 

N  fièvre  fi friffon  sauance* 
Aufixiefme  il  faitfauffe  chance. 


AP  H  OR.     XXX 

Vx  fièvres  qui  font  leur  feiour, 
A  la  mefme  heure  chaque  wur$ 
Craignons  longueur  ou  chofe  pire  » 
Le  mal  eji  là  dans  fon  empire* 


AP  H  OR.     XXXII 


QVanâ  enfièvres  corps  font  rompus 
Et  membres  comme  courbait  us , 
Du  que  mâchoires  ou  jointures , 
Amant  tumeurs  &  forfaitures. 


Qujbas  in 

fcbnbus  fer- 
la die  rigoiet 
fiunt.difficul- 

ccrmdicacur. 


Qalbus  exa- 
ceib  .tioncS 
fiunt ,  quacû- 
que  candem 
hena  tebns 
dimiCru  ,fi 
poftndi-e  ea- 
dem  qua  an» 
teahora  cor- 
ripucrit,diffi- 
culteriudi- 
cancuc 


Dclaflatis  in 
febnb.  ad  ar- 
ticulons: cir° 
cam.  xillas 
maxime,  ab- 
feeflus  fiuaL 


$4    APHOR;  D'HIPPÔCRATE, 


A  PHOR.   XXXII. 

5*2^,  T    Es  lieux  ou  dolens  ou  lajfcz* 
btsT*u7ir'  ^**  ^  ceux  <\m  m**X  ont  delaijp&t 
te*Ëfe  C¥t*r4e  l'h«w»  fe  de  [charge, 
4»«.  Et  fera  tumeur  a  la  marge* 


APHOR.     XXXIII. 


%a  «r ante    ^  l  deuant  que  d'eftre  arrefté 
SSL'èrit^  <3  Quelque  endroit  efl  plm  tourmenté 
i»cu^blt.us  Oe  douleur  forte  ou  goutte-grampe , 
En  cet  endroit  le  mal  Je  campe. 


APHOR.    XXXIV. 

Si  à -fcbreoc-  O  /  quelqu'un  parfiéure  eft  troublé , 
woïc  no  i     ^*  bt  [ans  que  aofter  (oit  enfle 

cxifentc  m       ..  '  si} 

fau.ibus.t \f-  u  ne  peut  tirer  f on  haleine  9 
Pciuè°cr  nr-c"  £>#  tf  «*  la  mort  eft  fort  prochaine* 

tingai,  k  tha- 
ïe cit. 


section  iv; 


*5 


'    AP  HOR.    XXXV. 

SI  maUde  eft  torticolis, 
Sans  tumeur ,  &  que  vent  coulis, 
Ou  de  liqueur  la  moindre  goutte , 
JSfe  puife  pafferpar  la  route, 
C'e/t  à  dire  Par  le  canal , 
Les  affaires  fe  portent  mal. 


Siàfcbrcee- 
eapatocol- 
lum  repente 
obucifum 
focrir,  &tî» 
dtglutirc  po- 
tcntjtumore 
non   exiften* 
te.letkalc  efc 


A  PHOR.     XXX VL 


SI  fueur  en  la  fièvre  éclate, 
Qui  rougit  toué  en  écarlate  , 
Obferue  /on  ordre  &  /on  air> 
Et  compte  le  pair  &  non-pair: 
Les  iouYs  impairs  font  fauorables, 
Mi  les  pairs  font  iours  reçu  fables: 
Ceux-là  font  /igné  de  falut , 
Et^ceux-cy  qu'on  efl  loin  du  but% 
Menacent  de  douleur  bien  viue, 
Et  promettent  la  recidiue. 
Le  trois ,  le  cinq,  le  fix ,  le  neuf 
fiaient  autant  quvn  habit  neuf: 


L«.. 


Su  dores  fé^ 

,t»ricitanti  fi 
iacepenac, 
boni  finit  ter» 
tia  die ,  fie 
quinra,&fcp« 
iima,ficrona, 
&»ndecim», 
&  decima- 
quaica  fie  de. 
cimafepama, 
&  vigelîma- 
prima,  &  vi- 
gefimafepti- 
nia,  fie  trige- 
/ïrcuprima,fic 
trigefima- 
gaarta.  Hie- 
nim  (adores 
jnorbosiudi» 
cant  Qoi 
vero  non  fie 
fîuuc,  delo  ■? 


M     A  P  H,D  R.  D' H I  P  P  O  Ç  R  A  T  E, 

cam&iongi-  £^  quatorze,  dix-fept,  vingtiefmex 
bt&TcïàC  Le  vingt- fept,  trente  quatriej me , 


ïïas. 


^0^  falutaires  &  plat  fans ,. 
Et  les  autres  font  mal-fat[anu 


APHOL    XXXVII. 


ïrigidifudo-  ^Veur  froide  en  la  fièvre  aiguë, 

res  cam  acu-     ^^   r  n  " 

nquidcmfc-  vJ  L^  #?*//  être  aux  portes  arm&& 

bre  hérites,  r  If/ 

moitrmfi-    Lnpévre  pleine  de  douceur ^ 


Gi^mmldore  £"&  menace  de  longueur» 

vero  ,  morbi 

siem.  — - — ■  ^ii 


A  P  HO  R.     XXXVI  IL 
Et rbiin cor-  Tf     £  mal fè  fait  voir  & sindiqne 


bu  m  cfle  dé- 
clarât 


L 


cft.iiiicmor-  JL^iPar  les  lieux  ou  lueur  s  applique* 

bu  m  efle  de-  *  llL       2 


£tvbi  incor- 
pore frigidi- 
«as  aut  cali- 
dicas ,  ifthic 
çnoibus  eft. 


APH0R.     XXXIX 

0£r  l*on  fent  le  chaud  ou  le  froid  y 
Le  mal  eft  en  ce  me  [me  endmiu 


SECTION    IV. 


87 


A  P  H  O  R.     XL. 

O   Varia  le  corps  varie  a  toute  heure , 
Qu'en  me  [me  eflat  il  ne  demeure , 
So^jfrant'tantojl  froid,  tantofl.  chaud , 
Qui  face  change  d'vn  plein  faut , 
Sur  le  vert,  le  gris,  &  le  jaune, 
Prend  ton  compas ,  ou  bien  ton  aune , 
Et  fans  flatter  febricitans , 
Dis  qu'ils  en  tiennent  pour  long-tans. 


EtTbiinCofcr 
corpore  mu- 
tauoncs  ,&£ 
corpus  pcr- 
frigcrctur, 
autrurfusca- 
lefiar,  aurco- 
ior  alius  ex 
alio  fîit,lon- 
gitudinem 
morbi  figni» 
feat. 


APHOR.    XLI. 

SI  le  fommeïl  mouille  chemife, 
Sans  qu'on  ait  brafiiere  defrije9 
Ou  fans  J u jet  bien  defigné , 
C'e/i /igné  quon  a  trop  difhé: 
QjXCaisJî  la  nuit  fueur  arriue, 
çA  qui  de  trop  manger  fi  priue, 
Ceft  vne  marque  que  le  corps 
Veut  qu'on  purge  fis  vieux  refors* 


-Sudormoltiis 
ex  fomno  % 
cicramanife-.' 
ftam  cadfam 
fiens , corpus 
mulco  alime- 
to  vti  iîgnifî- 
cat.  Si  vero 
cibum  non 
capienci  ho» 
flat,fîgnirlcat 
cjuôd    cua- 
cuatione  o» 
f>ushabei« À 


à      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

APHOR.  XLIÏ. 

sucîormu^    £  /  la  futur  ou  chaude  oh  froide 
«ut  Uidns,   Ci  S  ans  ceffe  le  malade  obfede  : 

femp.er  fiers:     T         />      •   i  /       i 

frigtAts  m»-  La  froide  marque  vn  mal  plia  étant 9 

ioremcali-       ri  1  1  '      |'/T 

dusminorem  La  chaude vn  plus  inatjjerenty 
gafe1"  .    Car  le  chaud  eft  ami  de  l'homme , 
Et  le  froid  pejant  nom  ajfomwe. 


APHOR.     XLIII. 


Fièvre  qui trauaille quelqu'vn, 
Plus  afprement  de  deux  iours  l'vn , 


ïebrcsquaî- 
tumquc  non 
intermitten- 
tes perter- 

îS2£Ë  Eft  ho/ieffe  fort  importune, 
Èiîmx^-  &  k  *n*lààe  court  fortune: 
LUodotterlà  Mais  fièvre  qui  laijfe  &  qui  prend, 
qàèdfmêpe^  &e  v^e  eft  fidelle  garand* 

liculo  îîtufi- 


gmficant. 


Quibus  fe- 

bteslongae, 


APHOR.     XLIV. 


hisrubercuh  ^Oute  fièvre  qui  longtemps  dure, 

ad  articules,  M       r>     •       >  ■■       i  s*           \   f      • 

autdoiotcs  X  tan  des  abfcez>  a  la  wmture. 

fe-  APH.   XLV 


SECTION     IV. 


%o 


APHOR,    XLV. 


DE  la  bouche  on  a  fait  exceZj 
Quand  iointum fouffrent  abfçe&, 
Ou  douleurs  après  fièvres  longues, 
gui  riment  fort  bien  a  diphtongues. 


Qmbuj  rn- 
bercula  ad 
articulos,  auî 
dolores  ,  ex 
fcbribuslofti 
gisfîuiu,  hi 
pluribus  ci- 
bis  Ytantun 


APHOR.     XL  VI 


Vand  en  forte  fièvre  rigueur 
Vient  œ>  malade  fans  vigueur •; 
Prononce  que  la  mort  efi  proche, 
J£t qu  en  peu  fonnera  la  cloche-. 


-rar.  -i — 


APHOR.    XL  VIL 

C  Rachats  de  mauuaïfe  couleur 
Enfievm  dénotent  malheur,  . 
Surtout  quand  ils  font  ou  liuides^ 
San<rlans,ou  i  aimes  >  ou  fœtides , 
Quand  par  ivrme  ou  par  le  dos, 
Ce  qui  fort ,  fort-  bien  a  propos  ; . 

M 


Si  n'gorîncî- 
dat  febre  ncm 
intermiçccnte 
a.'gro:o  iam 
dcbili,  letha- 
lé-  eft. 


Exfcreatio- 

nesinfebrib9 

nonintermit- 

tentibus,Hui- 

da:,&cruëtxr, 

&graucolcn- 

tcSj&biliofç, 

amnesmalae 

funt.Atprobè 

fecedentes, 

bona:,  &per 

alm  egeftio- 

ncs,  &  per- 

vrinas.  Si  ve- 

ro  nô  aliquid 

exconducen- 

tib9  excerna- 

tur  per  hes 

locos,malum 


4o     APHOR,  D'HIPPQCRATE, 

Quonfoujfe  ferme ,  roide,  large , 

Et  qu'inférieur  fe  décharge , 

En  bon  temps ,  bonne  heure ,  &bon  lieu, 

lien  faut  remercier  Dieu: 

'Tout  va  m  al  y  quand  par  quelque  porte* 

Humeur Jort  de  mauuaife  forw. 


APHOR.     XLVIII. 


In  nonmtcr- 


mittentibus   r^  /  dans  vn  miferabte  cors> 


S 


ejftemx  qui-  O  Chaud  au  dedans ,  /m/W  au  dehors  9 


ècm  partes        _  r 

frigidefue-   S  ont  auec  Jievre  continue , 
ISkTJfSf,  Z)&f  qu'heure  dernière  ejl  venue* 

aclitim  ha- 

fc-eantjlcthalc 

cft.  _ : . — *. 


APHOR.     XLIX. 


intcrmittecc,  1       £  malade  tire  aux  abboù , 

(î  labiumaut 


In  febre  non 

|i  labiumaut     ■  -,.,,/»  /.    . 

paipcbra,aut  M,  ^  v<  dans  la  fièvre  on  vo4t  parfois 

i'upcircifiurn,      _^  'i     r  \  • 

autocuius,   Lèvre 9  œil,  fourni,  ou  nez*  qui  tourne, 

aut    nafus         -^  . .  * 

torque»-  G>#  peut  dire  que  mort  ajourne 

tur  :  aut  non      ^       *  •  *  f  ^ 

vidcar,autno  r ar  corps  les  pauur es  lanmtuans 

audiat.xeer     _.     •      *  r         u     r  1s 

iam  debfiis  ^ut  n  tf/z/"  ^//&r  /  vfage  des  fens , 
quid'Km"  Qui  font  voit,  ou  qui  font  entendre, 
Lt>  ■**£  Qneftlà  tout  prefi  a  fe  rendre. 


e»uamors 


SECTION   IV.1 


5>l 


APHOR.     L, 


/  ton  a  peine  à  refpirer, 
Quefbrit  ne  fait  que  s'égarer 
Aux  fièvres  qui  fom !  fans  relâche y 
Atropos  frifè  la  moujlache. 


Ybiinfcbre 
non  intermit- 
tente difficul-. 
tasfpirandi,  . 
&:  delyriurr» 
ficlcthalccfti 


APHOR.    LI. 

Vx  fièvres  stlfmment  tumeur 
Dont  la  malice  ou  la  rumeur 
JSfe  finit  aux  premières  cri f es, 
On  fera  long-temps  en  chemifes. 


\ 


In  fcbiîbiîs 
abfccflus  qui 
non  foluÛEur 
adprimasiu- 
dicationes, 
Jôgicudincra 
morbifigniâ- 
cane. 


APHOR.      LU. 

L  Armes  qui  coulent  par  deffe'm 
Ne  témoignent  rien  de  malfain  : 
Mais  larmes  qui  viennent  par  force y 
Mojis  font  foupçonner  que  ï  amorce 
Dans  les  entrailles  a  pris  feu, 
Et  qu'on  verra  ioùer  beau  ieu. 

M:  ïy 


febnbus  ,auE 
aliisargritu- 
dinibus, ex 
voluntatela- 
chiymantur , 
nih:i  abturdi 
eft.  Quiyerd 
nonexvolun- 
tatCjabfmdûi 


?i     A  P  H  O  R.  D'H  I P  P  OCRA  T  E,A 


APH  G  R.    JL.II.L 


dÊp  f?  T    ^  ^^  <F'  /^  peines  de  crajfe 
hnbnsviC^  X-j Sont  de  forte  fièvre  menace. 

faadh.rienr,  J  J 


his  forcîmes 
Cf  brcs  fîimc. 


APH  OR.     LIV. 


%Ê\ïl  tl  C  Nfieiire  ardente ,  feïche  toui 
^irn^s",  *~*  De  la  foif amortit  les  coups  s 

in  febnbus     £        ^  ^yfe  ^g  fQSfc 
arocntibus,     w  J  , 

«i  /^  r<?#a  w#  f ô/?  appaifee. 


'  fei  n5  itaval- 
de  fîticulofl 
funr. 


A  P  H  O  R.     L  V. 


Exglandïila- 
rum  tumori- 
bus  febres 


/^  V and fièvre  fait  naiflte  bubon 9 


tZ%£&  V£  Cela  n  augure  rien  de  bon: 
aiai'ns.       ç^xiais  dans  les  fièvres  éphémères 
Bubons  ne  font  chofes  amer  es* 


.«.. 
t" 


SECTI  o  M   iv: 


r> 


APHOR.      LVL 


1  fièvre  ne  cède  afueur> 
Ce(tvn  vray figne  de  mal-heur, 
Tarée  qu'humeur  fùrabondante 
Dénote  longueur  apparente* 


A^PHOR.     LVIL 

LA fièvre  paye  la  rançon* 
%A  femme  >  homme  >  fille  ou  garçon  9 
Qui  font  affligez,  du  tetane  3 
Sans  elle  on  ployé  lafoutane. 


_ 


APHOR.     LVIIfc 


L, 
A  rigueur  porte  le  falu? 
Vlm  doux  que  riejlg,  r.fil,vt9 
Quïfuruient  lors  que  fièvre  ardente 
A  quelquvn  fait  damer  courante. 


Fcbricitantî 
fudor  obo- 
riens  febre 
non   remitte» 
te  mtltim. 
Moram  enim 
trahit  mor- 
bus,&mul- 
tam  htimidî» 
tatem  figni-  ' 
ficar. 


A  cormulfa»- 
ne,  aut  difté> 
tionc  neruo- 
ium  vexato,  ' 
febris  acec- 
dens  mor« 
bum  folui^ 


A  febre  afl 
dente  occu» 
pato,  rigorc 
aecedente  } 
folutio  5c, 


^  -  ■ 


*\ 


..•» 


\A  ii) 


94     A  P  HO  K.  D'HI  PPOCR  A  TE, 


APHO  R.    LIX. 


ex  a 
pte 
tib 

mûiudicatm 


?&  in  fc-  g  J  N  /ept  accès  pour  le  plus  tardi 

■mcircui-        fH     r     '   k/  .    *         s>      1  / 

vzàfam.  .M~J-La  fièvre,  tierce  Je  départ; 
çytflau  pour  faciUter  la cure , 
Et  pour  ayder  vn  peu  nature, 
^rens  des  lauemens ,  fois  faignê 
Et  rejfaignè ,  ^#  fe  /£##/ 
Te  fera  mieux  que  cornachinel 
Et  fébrifuge  de  la  Chine L 
Ou  fpecifique s  inconnus 
Que  cet  yurogne  d'Hartmann  fu  è, 
A  mis  en  fi&  belle  pratique, 
Vn  homme  d'efprit  fan  la  nique  9 
A  tous  [es  fecrets  fans  valeur 
Vn  charlatan  y  vn  embakur, 
Vn  Hermétique  y  vn  oAflrologm^ 
Mettra  ces  fottifes  en  vogue. 
Mais  fi  to(t  que  fièvre  ïabbàt  £ 
D'envfefiltieftpasfifats' 
Il  (rarde  la  méthode  noflre, 
£t  fe  fait  trmtter  comme  vn  mtret 
Fais  donc  ce  que  ces  gens  feront  r 
Et  ne  fais  pas  ce  qu'ils  diront» 


i  i 


SECTION     IV. 


PS 


APHOR.     L  X. 

QVanà  enfièvre  oreïlUs  font  fourdçs  > 
Et  qu'on  ne  peut  ouyr  les  bourdes 
Que  plantent  Garde  où  Médecin* 
Flux  de  nés ,  ou  flux  d.e  bafiin 
Fait  (  confédérés  les  merueilles  ) 
Ouurir  prompt ement  les  oreilles. 


Quibusinfe- 

■bnbus  aurca 

obfurdiif  tut, 
his  fangiasè 
nanbus  cff»- 
fus.ainaJuM 
cxturbata, 
uiorbiua  loi* 


APHOR,     LXlf 

Fièvre eftfujette  À  reuenir 
Si  l'on  ne  s'en  voit  dégarnir, 
Aux  tours  impairs, tours  débonnaires 
Surtout  aux  diutns fept  inaires. 


Febrientemfi 
non  in  diebttft 
imparibusfe- 
bris  dimifc- 
ric.recicliaaifc 
fotec. 


APHOR.     LXII. 

LA  jeunejfe  deuant  fept  tours 
Dénote  de  mal  mauuais  cours. 


bribus  mor- 
bus  regiusfît 
«ntc  fcptimfi 


<,a    APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


A.PHOL  LXIM. 

Squott  f\  V  and  tous  les  tours  frifins  paroiffèfit, 
V^  Tous  les  tours  fièvres  difèaroijfenr. 


die  rigores 
fiuntquoti- 
die  febres 
foluautur* 


APHOR.   LXIV. 


Quibusinfe- 

busb«  ms1"  f*\  yàvÀkcMir  de  jaune  efî  couueri 


Î7oftura-, 


feptima  ,  aur    \9  Qui  pAY  fuis  t'iU  Rit  k  Wrt \ 

cimaquarta   Et  fait  comme  couleur  de.  bronzje 

accedit,bo-  •  .  .  N 

numfînoa     Au   ept  ^  au  neuf ,  o&  £/?#  ^  /  0/?£,d\ 

pra:cordium     r\  \    ï  ni-  •      /  W^ÊÊ 

dêxtrum  du-  Unz^e  a  bronzée  et  bien  arriue ,, 

rum  fiât  :  fin    ^,  J        /2      /2  ? 

minus, non   c> ]  uator&e- âeult  être trouue; 

C'eji  'vn  tres-bon  &  Jage  nombre ,, 
Qui  ne  doit  vafferpour  vne  àmbm: 
Donc  pour  reprendra  mon  difcoursS} 
Jauniffe  eft  heureufè  en  ces  tours  9 
Et  de  la  <vie  onpiut  répondre 
Tourueu  que  le  droit  hypochondre 
Ne  foit  pas  dur  comme^n  tambour :' 
En  ce  cai.il  fait  mauuautwr$ 
Car  ce  tambour  dit  qu'on  dejloge , 
Et  qu'autre  en  [a  place  on  fubroge. 

A.PH:  LXVi 


SECTION    IV. 
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APHOR.     LXV. 


QV and  en  fièvre  le  ventre  bout, 
Et  que  le  chaud  l'occupe  tout , 
Que  le  cœur  défaut  a  toute  heure , 
La  chofe  nefi pas  beaucoup Jeure» 


Ttifebribus 
circa  ventre' 
zfbus  Tchc- 
mcns,&cor- 
dis  fiue  oris 
Ycntriculi 
morluj  y  nu? 
lum. 


APHOR.     LXVL 

EN fièvre  aigàefiïon  voit 
Conuulfion  en  quelque  endroit  y 
Ou  que  l'on  fente  Je  s  entrailles 
Tirer  comme  par  des  tenailles  ; 
G'efî  vnfigne  de  mal  mortel, 
Quon /è recommande  kt Autel. 


înfcbribus 
acutis  con- 
uolfiones,  & 
circa  vifccra* 
d  olores  for- 
ce s,  malum. 


APHOR»     LXVII. 

Q  V and  après  vn  fommeil  de  fièvre , 
On  e(i  timide  comme  vn  lièvre  ^ 
£t  quonjoujfre  conuulfion 9 
Dangereuse  eft  la  pafiion. 


Iflt'cbrib'jyj' 

exlonuiis.rî-"- 

morcjaurcc- 

uulfiones, 

malurrv. 


?S     APHOR.  D'HIPPQCRATE, 


APHOR.     LXVilI. 


fp"ktafof-  YI^N  fièvre,  c'ejtfigne  de  trouble, 
fcndcns.ma-  ^_j  Quand  refb'tr s'arrefle  on  redouble, 

Ifmc*^  ^e^a  marclHe  ^n  txce&>  de  feu, 
Conuulfion  furuient  en  peu. 


APHOR.   LXIX. 

S1!"  f~\  Vand  enfièvre  que  Von  redoute, 
^&l^rine  epaijfe,&  goutte  a  goutte ^ 
Tybf copiez  Sort  par  les  nymphes  &  canaux 
fzJ^to-'  Quiferuent  a  vuider  les  eaux, 

deft.  Taies 
autem  maxi- 


Qu|t>us_v.n 
sax  cra 
.giumo 
pauca:,  non 


-  Que-foje  £  chaffé  de  ces  lobes , 
hisPmbusUàb  &  que  les  urines  font  globes: 
utùhhl-  ^  'ce'*  ordre  Je  change  a  coup , 

dentiam  ha-  gç  fi  \iQn  m  ey^ç  beaUCOUp , 

Claires \  ainfi  que  fi  eau  de  roche ', 
Cuerifon  pour  le  feur  e(i  proche: 
Ce  fi  ainfi  que  lf{vrine  fort , 
<A  ceux  qui  bien  tofl ,  ou  d'abord 
En  vrines  ont  hypo/laz^e, 
Quifçajt  ce  mot  la  nefl; pas  az*e* 


SECTION     IV. 


?5> 


APHOR.    LXX. 

Hlppocrate  a  dit  par  ferment  x 
Que  ceux  quipiffent  en  iument , 
Cefi  à  dire  efj?aù9  jaune  &  trouble , 
Que  mal  de  te  [le  fe  redouble  9. 
Ou  qu'il  e(ty  ou  fera  bien  tofty 
Ce  mal  eft  pire  quvn  Preuo(t, 


Qn]businfc- 
bribus  vrins 
conturbatx  » 
velue  iumen- 
ti,  hiscapici» 
dolorcs,aiit 
odfum,  auc 
aderuac, 


APHOR.     LXXÏ. 

LE  mal  neft  pas  accariaftre, 
Si  le  quart  nuage  rougeafîre 
Paroi/}  en  vrine  ,:&  de  plus- 
Au  feptiefme  maux  font  conclus, 
Quand  Monfeur  quart  tient  bien  la  baie, 
Ces  deux  tours  font  d'njne  cabale. 


Qinbus  fep> 
tima  die 
morbiiudi- 
cantur ,  his 
nubeculam 
habetvrina  \ 
quana   die 
rubram ,  & 
alia  fecundu 
rationem.- 


APHOR.     L^XXIIi 

Chain  vrine  comme  eau  de  roc, 
Eftjigne  d'un  fort  mauuaù  choc: 

N  ij 


Quibasvrin3 
pel!ucida%al- 
ba:,  malz. 
Mtximc  au- 
tem  in  phre» 
niticis  com^ 
paient. 


;oo     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 
Si  ce  choc  fe  fait  a  la  te  (le, 
L'homme  viendra  comme  vne  befte. 


APHOR.     L  XX III. 

^tTcie'*"    \   Lors  que  v-entre  meine  bruit, 
inu.pcimur-  jfjL  Et  que  mal  de  lombes  le  fuit. 

muraiYtiajlu-  /  J  w 

bommdoio.  qu  le  centre  fera  raua?e, 

rcacccdcnce,  m  1 

iiisaïuihu-  ht  pouf  era  pets  de  menag-e: 

mcdantur,fi  /        «"  *    .  ^ 

noa  flatus    Duret  eut  dtt  pets  de  maçon, 

autvrmxco-  V  nne  aupi  coule  afotjon: 

in  fcbnbus  '  CW  chofes  ont  lieu  dans  le*  fièvres 

autem  hxc.       r-\        I  ».  1  1 

Des  hommes  ,&  non  pas  des  chèvres. 


Quibus   fpes 

eftabfcdTum  APHOR.      L  X  X  I  V. 

fore  ad  arti- 
cules, eosli-" 

SSSÎfiS*  f^%  Vand  mal  pins  fâcheux  qttvnprocez, 
"It^fiba  \J  Apgeiointuresd'abfcez., 
r°tlZh    I  d  e tt  croupion ,  bras ,  ou  hanche , 

rio&"  uabrS  ^  ^^  w^  épaife  &  blanche, 
die  quibufd.i  £r  a^VZfc  C(?«^  ^  quantité, 

ncmncipit.      rr    •  i 

sivcrôet.aiti  Jointures  font  en  liberté.  ' 

ex  nanbus       '  / 

Gnguis  cm-  J^e  qnatricfme  iour  apporte 

périt,  brou  i         .       J  \  /' 

admodum       /^  /tf#    Wtftf   <&  U  fO)"tC V 
iblimur.  '  -f 


S  ECTI  ON   IV. 

i^kCais  fi 'par  forme  defurcroit, 
Flux  de  fangparle  nezj  paroit, 
Nature  de  fièvre  affligée. 
En  bref  je  verra  foulagée* 
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APHOR.     LXXV. 


VRine  qui  fort  auec  fin*, 
De  fang  vermeil,  ou  bien  de  pus, 
Ces  flux  feruent  de  prophétie , 
D'vlcere  aux  reins  ou  à  vefiïe. 


Sk  qui  s  fan- 
guiuem  auc 
pus   mingac, 
rcnum     auc 
▼eficç  ulcéra- 
tion cm  ïîg  ai- 
fîcac, 


APHOR.    LXXVI. 


QVandpar  vrinc  on  voit  lafcher, 
Ou  filet  s  3  ou  morceaux  de  chair, 
prononce  que  reins  font  la  fburce 
Qui  produit  cette  f aie  courfe. 


Qujbus  ta 
vrina  crafla 
cxiftcnce  ca« 
runculx  pat» 
ua:,  aut  ve- 
lu tipilihmul 
excunt,  his 
de  reaibus 
ezccrnuntuc. 


APHOR.     LXXVIL 


V 


Rinegroffe  en  fa  façon, 
Et  qui  traine  farint  &fon, 


N  iij 


Cfcurbas  t« 
Yrina  craffa 
exiftente, 
furfuraco* 


ici     APHCR.  D'HIPPOCRATE,, 

^i^gun.  Fait  voir  que  vefîie  a  la  gale, 


APHOR.    LX  XVIII. 

tT^ngïE  f~*\  Eux  qui  pijfent  l&fang  tout  cm3 
^"mfibus15  V^ ]  Sans  auoir  rien  fait  d 'incongru 9, 
nemfigmfî-  Quelque  veme  aux  rems  ejt  rompue s. 
Et  cent  veine  efifort  menue. 


APHOR.     LXXIX. 


cat 


laborat. 


Qmbus  in    f~\  Vand/abU  eft  au  fonds  du  vaijfeau^ 
r!ofainrabfir.e"  ^*£  Auquel  malade  fait  /on  eau: 
McVio  Ce  fahk au  fonds 'nom  fignïfk 
Que  calcul  ejl  dans,  la  vejïte. 


Si  quis  fan-      -     , .,,, 

gu  in  cm  min- 

mt&fc   -  APHOR.     L  X  X  X. 

ftillicidium      ,  - 

habeat  ,  &      l 

h^umvcn-  f^EnsquipijJim.  fang  ou  grumeaux,, 
"cTcôrd  l™^-*  Dont  vrine  vient  par  lambeaux,. 
tercaPe<iiné,*£y  que  douleur  b a*  ventre  tranche  >. 

partes   circa  J  * 

•«ru^.affe"  Et  pque  2tml  &  Itt  hanche  y 


ve 


rS  ECT  ION    IV.  105 

Le  mal  a  choifi/onjejour 
Dans  la  vefite  ou  k  ïentour* 


A  PHOR.     LXXXI. 

CEux  quipïffent  fang ,  put-,  écaille,  SM™ f& : 

Et  fadwute  colle ,  m  or u aille ,  pus <™h*c> 

,  &  Iquamas , 

Et  que  tout  cela  foit  infefî,  &  °dor  gra- 

i                      .                n             r    '  uisuc:vcfic» 

En  vefùe  ijlcere  et  parfait.  exuiceratio- 

J                                \   \\  ncm    ^gn^- 


- 


car. 


APHOR.     LXXXIL 

OVand  on  a  bourrier  dansptflutte ,  Jjgg  £ 

Ce  au  on  prend  fouuent  a  la  lutte  ftu/a  tub"* 

I              /                /  culumnafci- 

De  Dames  qui  ferrent  trop  fort:  tu>> his  fuP- 

1       J                          1   J  puraticHc 

Si  le  pm  fefait ,  &  silfùrt,  . .  &&*  &  ««vl 

Piffeurs  ont  de  mal  allégeance ,  m  &• 
Et  de  là  pleniere  indulgence. 


s 


APHOR.     LXXXIIL  Miâionoaa 

'  mulca  hcns, 


/  la  nmt  on  pijfe  beaucoup a   -  ui?êgd50- 

V' entre  ne  tirera /on  coup. 


ncm  (ignifi- 
cac. 


xo+     APHOR.   D'HIPPOCRATE, 


*]£»  f^#^«^f^^^*N!r»«\^ :  wyr&r^fwFfcfwJw-wh 


^^^»^^^^:^:#^^V'#'#"# 


E  C  T  I  O  N     V. 


Conuulfio 
ex  veratro 
kîhaliî  e{*. 


APHOR.      Z 


Onuulfîon  par  ellébore, 
EJlpire  quvn  loup  quïdeuore* 


Ez-vulnere 
conuulfto 
icthalis  eft. 


A  P  H  O  R,    IL 


Très  playtcorjuul/îon 
Note  mortelle  papou* 


APHOR.      III. 


LOrs  quefangcôule  outre  me  jure, 


Sanguin* 

fonuuifio1!  °  È^jTout  eft  bien  fort  àXauanture  9 
acccdc^r5  S'ûfuruient  ou  fpafmzou  hoequet* 
maium.    -jifaajra jrouffer  (on  pacquet. 

r    l   APHOR,  I 


SECTION  V. 
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A  P  H  O  R.    I V. 


A   Près  purgation  mochlique 
"Te fie  qmbranjle  &fait  la  nique, 
EJlomach  qui  jette  fanglot  , 
Cela  fait  fîngler  le  mulot. 


Ex  fuperflu» 
purgacionc, 
conuulfioaut 
fingultus  ac- 
cédais ma* 
lum. 


APHOR.    V. 

SI  Bacchus  a  Héla  langue  r 
Et  bien  loin  déformer  harangue , 
Quon  ne  pmjfe  dire  vn  feulmot> 
Qu'on  grimace  comme  vn marmot ■/■ 
La  vapeur  occupant  la  te  fie , 
F era  mourir  comme  vue  bejle. 
Si  dame  fïéure ,  toute  en  feu  > 
Me  cuit  ces  crudité '&  en  peu  y 
Soupe  a  l'oignon  fujt  ordonnée ,, 
De  poivre  &  fel  ajfaifonnét, 
Par  feu  leCoqnoftre  Doyen, 
'Tm-doffe  &  très -homme  de  bien: 
Par  deffm  vin  blanc  qui  réueille , 
Et  qui  fait  chuinter  vne  oreille, 

0 


S't  quis  c- 
fcrius  dere- 
pente  voce 
priuetur,côV 
uulfus  mo- 
rictur,{înon 
febris  com- 
pilent, aur 
vbiad  hora 
quacrapul* 
(bluuncur 
pciurnit ,  lo-- 
quacuv. 


<q£     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

Cet  oignon ,  ce  poivre  &  ce  vin , 

Jtllumoïent  v&fitutoul  d'min  : 

JVlals  de  Peur  que  vin,  poivre  &  foupped 

Ne  mettent  en  fêté  les  ejloupes 

Dedans  cejîecledeffalé, 

Ou  chacun  craint  d'ejlre  bru fie \ 

On  apporte  d'autres  myfleres ,,- 

Comme  vomitifs  &  clyfteres: 

Si  cela  ne  deliure  pas  > 

Lyvrogne  ronfle  fin  très  bas. 

Sur  tout ,  fi voix  neji  retournée 

ji  me  fine  heure  &  me fme  journée 

§)uç  la  déhanche  fi  refont , 

Que  plus  en  cerneau  vin  ne  bout  > 

Le  pourceau  fi  dreffe  fia  tombe , 

Et  fins  fa  vendange  fuccornb.fi.. 


APHOR.     VI. 

àdutentione    !  Ls  font  trou/fez,  en  quatre  jours 

antorfum  ac  /   x-i      •    *~  1  * 

recrorfum     Ji  (  \Juifon$  termes  vn  peu  bien  cours 
ïn&lta»t.  '  Pour  ceux  qui  aiment  la  chicane  ) 
eintU^Pver6  Ceux  qui  font  faifîs  du  tetane: 
rin^ffmSt.  Ce  ma^  dbbat  bien  le  caquet , 

Et  tient  le  corps  comme  vn  piquet  / 


section    v: 

On  ne  peut  deflourner  la  face, 
Si  dedans  quatre  jours  ùpaffe, 
jipres  auoir  beaucoup  fouffert , 
Le  patient  efi  a  couuert* 
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APHOR,     VII. 

QVand  on  a  mal  epileptique 
é  aant  que  poil  foie  t  pi  que, 
Lt*  itjaleurqm  cuit  &  qui  bout 
L'anéantit  &  le  refout: 
JVlaù  quand  à  vient  ou  quil  demeure 
En  aage  ou  perfonne  efi  majeure , 
Ç^C aigre  bague  à  cheual  marin 
On  en  a  jufqu&s  a  la  fin. 


Qnjbufcum- 
quc  motbi 
comitiales 
anrepuber- 
tatcm  fiunr, 
tranfmura- 
tioncm  ha- 
bent.  Qui" 
bufcumque 
veiô  viginti- 
cjunique  an- 
nosnntisfîûr, 
his  plcrumqj 
commonun- 
tur. 


APHOR.     VIII." 

V and  pleure  fie*  arme  cruelle , 
Treffe  l  "épaule  ou  la  mammelle^ 
Si  quatorze  jours  acheuez^ 
Crachats  ne  font  tous  enleuez,. 
Le  mal  qui  fè  nomme  empyeme • , 
Vient  qui  rime  &  qui  fait  teint  blefme. 

O   ij 


Quicumquc 

pleuritici 

fientes,  ira 

quatudrde- 

cim  diebus 

noniepu;^a- 

tur ,  lus  ad 

fuppuracio- 

nemtranlîcia 

fie. 


io8    APHOR,  d'hippqcrate, 


APHOR.    IX. 


ÏÏÊÏÏÊ  Y)  **'#'  ulcère  de  poumon, 
dccimooaT  **    Q»t  fatt  de  mort  vn  beau  fermon] 
mgclmum^  Se  forme  entre  dix-huit  f0  trente  \ 
^uintum.     £[  s3ejfend  jufqu&f  a  quarante. 


APHOR.     X. 

Qmcumque  (~*\  Eux  que  tefquinance  a  laijfez, 
fugiunt,  his   ^>  /w  /b*  f  encore  malpajjezj , 
nemUvTr°ci-   Si  le  mal  fur  Le  poumon  tombe , 
£rmV4S  Le  galland  en  fept  jours  fuccombe; 
ZTulatï  Ou  bien  silseflend  au  defut, 
pSUfiuaPr;  La  poitrine  s  emplit  depm. 


APHOR.     XL 

Oui  ubc  in.    \  Vx  pauures  haires  de  Tabiàes, 
fputT^od-  Xl^ poumon fiejiri  rend and& , 

eu  m  que  tuf-    r?^    y»  s>  \    . 

ficdo  «le-  &  Ie  confomme  peu  a  peu , 
C:^IZ  Si  crachats  jettes  fur  le  feu 


SECTION    V. 

Exhalent  vne  odeur  maligne, 

Et  fi  le  poil  tombe ,  ce/i /igné 

Que  la  mort ;  d'eux  ne  fi  pas  fort  loin; 

Confejfeurfatt  là  grand  befotn. 


ro? 


prunisinijci- 
tur,  &  capfili 
dctïpite  dc- 
fljunt, Inha- 
le cft. 


■ 


A  P  H  O  R.     XII. 


QV and  poil  tombe,  &  que  ventre  coule,  Ju™ub?S- 
lls  font  prefts  de  quiter  le  moule  :  ^uuto- 

cns  le  moule  du  pourpoint:  Sï.lu'SS 

De  là  l'on  ne  retourne  point.  ÊdSfJt 


?■■ 


c 


tiuncur. 


APHOR.     XIII. 

Eux  qui  crachent  fan  g  plein  d'écume, 
C'efi  au  poumon  qu'elle  s'allume. 


QuicumqiHi 
fanguincm 
fpumofura 
fpuunt,  hisex 

pulmonccdu- 
£;o  fie. 


Q 


APHOR.      XIV. 

V and phthifîque aie  ventre  en  fins, 
C'eft  à  dire  quil  n'en  peut  plus. 


A  tabeocciw 
pato ,  alui 
proflumum 

acccdenslc* 

thaïe  ad. 


O  iij 


no     APHOR,  D'HÏPPOCRATE, 


Q^ncumquc 
ex  pJcut icide 
fiippnrati 


A  P.  HO  R.     X  V. 

T  pour  finir  cette  doclrine 

D&  maux  campez*  dans  la  poitrine 

ë£^  4  pleumtques  /uppurez,; 
tifLnn^^b  $ï  quarante  jours  expirez,  y 
Tuo\î£r~~  Comptant  du  jour  que  la  nature 
fucntjibe-   Jl  fait  du  pus  découuerture  * 

rantur    Si  vc~  J  f  .  * 

ronon.adta-  [^e  crachat  s'arrefte  tout  court. 

h.em  tianfcut.  .  V  _?  '  J 

STout  va  bien  .nul  damer  ne  court: 
Ç^ttais  fi  crachat  marche  fans  cejje3i 
•  Et  que  le  poumon  fott  en  preffe  > 
La  p  ht  fie  occupe  k  fort, 
Et  ne  le  quïte  au  à  la  mort» 


. 


ôïKâaifâ  APHOR.     XVI. 

quenterea  •  ■      .- 

Ttentibus , 

auc" , XcUrmû    A    Phorifme^  fuiuans  r^ppor^nt 
ncm.nciuorû  M  jLLe  q**e  froid  ou  chaud  nous  apportent 

gS'e™"   £^f  pro4mr  l'excez,  de  chaleur, 
S  Jquia,  2^  rai  trop  grand  &  long  vfage 
Hxc^bus  0^  W/^  /*  charriage. 
(n   O 


SECTION     V. 

Les  nerfs  n'ont  pas  grande  vigueur, 
UeFbrit  ejt  tout  comme  en  langueur, 
Lefàng  agroffes  ondes  coule, 
Le  cœur  manque ,  l'on  fait  la  poule , 
Et  la  mort  y  qui  fait  le  hola, 
Suruient  après  tous  cet  maux-îà* 


m 


APHOR.     X  V  IL 

LE  froid  conuulflon  ptouoque. 
Mal  qui  fait  que  Saincts  on  inuoque: 
De  pins  5  il  retire,  il  tranfiit , 
Il gelé ,  il  étonne  5  il  noircît , 
]l  chaffe  le  vermeil  des  lèvres: 
H  fait  le  tremblement  des  fié vm* 


Frigida  vcro 
côuulfiones  , 
antrorfam 
ac  rcciorfum 
diftcntiones, 
nigrores  ,  u- 
gores  febri»  ' 
ks. 


APHO  R.     XVIII. 

LE  froid  trauerfe  le  repos 
Des  dents,  des  nerfs  &  des  os, 
De  cerneau,  de  moelleufe  elfine-, 
Autrement  râteau  de  l'échme: 
Mais  le  chaud  ne  leur  nuit  en  rien9 
Et  me  [mes  il  leur  fait  du  bien. 


Frigidainî- 
micaoffibus, 
dentibus, 
neruis ,  cere- 
bro,fpina!i 
medulla:  Ca- 
lida  vcrcgra- 
ta. 


ni      APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.    X IX; 

peitageraca   JL?  A  ut  rechauffer  les  membres  roided] 
faccrcoXPCor-c  JL    (  S'entend  par froid  )  &  chûfes  froides* 
quàmàqai.  Non  quand  le  fang  a  fait  parti, 
cmtnpit>t  Et  qu  u fort  y  ou  quil  ejtjorti- 

«rupturuseft. 


A  P  H  O  R.     XX. 


viccritusfru  "       E  froid  eft  mordant  aux  vlceres, 
ri,..  *  4  F  élit  beau  dure  comme  à  Car  fan 


gida  morda: 


gidamordar,     \  .  r>      ■ .  *  \  >    j./.; 

cmcm  obdu-  **-* tait  peau  dure  comme  a  Cor/aires, 
nonfuppuia-  //  nom  engourdit  les  humeurs, 
gTeVack^n-1"  Il  empefche  qu'abfcez* /oient  meurs , 
fe°indtcbit!"  //  noircit ,  //  fait  que  l'on  tremble, 
mniiït:  St  que  la  te  fie  aux  pieds  saffemblc» 

Il  fait  la  fièvre  ©!  lesfri£ons<; 

Ce  font  la  les  fruits  des  glaçons,. 


APHOR.     X  XL 

Quandbqnc-  |T  ^  tetane  y  mal  mortifère  , 

nlnc'ûnfyt  ±3  Tient  jeune  &  charnu  fans  vlcere^ 


cere  , 


S  E  C  T  I  O  N    V.  n 

Il  recouurera  fa  famé 

Si  dans  le  milieu  de  l  '  E(lé  ^TjS 

On  fait  d'eau  froide  vne  defchar<re  t*affUf,o,ea- 

/  J  -/  <£>  loris  reuoca- 

Sur  (on  esbaule  longue  &  larve:  ri°"cm  fjcit- 

K^hCais  chaud  appliqué  far  raifon  hxc  foluir« 

-£y?  de  ce  mal  contre-poifon. 


APHOR.    XXI I. 

L'Eau  chaude ,  au  Aphorifme  loùey  puraconaen-, 

y-,  .  *  *     j      ..  noninomini 

h  Zj  vlceres  prouoque  boue  s  vkercmaxï- 

JVlau  elle  ne  la  j ait  a  tous  9  adfecuma. 

lamats  elle  ne  j  ait  faux  coups >  moiiu,  ane- 

EUe  amollit,  elle  atténue ,  «imVngo-5 

Rend  la  peau  douillette  &  menue  $  Tl^mî?'. 
Et  par  fa  plaifante  douceur                         i  ^LS 

Elle  efï  fléau  de  la  douleur,  Kî^Zi 

La  rigueur,  le  fpâme  &  tetane  ™ô6^3nÏ- 

j4  fon  doux  abord  font  la  canei  fmmfraau- 

/  I  *  ras,  maxime 

La  telle  pert  fa  pefanteur  dénu«u«* 

Si  toft quelle  fent  fa  vapeur.  wimekis 

'       i  .  J  %     J  r  qui  in  capirc 

Item,  eau  chaude  ejvjauorable  vkerahabér, 

jiux  os  déchire^  en  leur  rable,  frigide 

RompUS  ,  plat tS  ,  bO     US ,  trOUeZj,  amviceran- 

.^,       *  ^  JJ  tur,  &acrpc 


Et  fur  tout  aux  as  tenues  s  çibiscxedcul 


P 


n4    APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

pud!ndod''  Ou  bien  y  quand  les  os  de  la  te/h 
H^T/t'Ont  bofe,p!aye,  efchet,  tempep: 

ss£»  Ce  w*  par  frotd  efi  retîre'> 

gidavero    Corrompu  .mourant ',  vlceré; 

inimica&oc-  f  , 

«mN*.       Aiefme  Us  <vlcer.es  qui  rampent, 

Et  qui  dans  mauuais  lieux  fe  campent* 
Vefiie  &  lieux  des  pays  bas  , 
Où  Venus  prend  [es  doux  ejbas , 
Ce  vilain  heu  qu'on  nomme  fiege-, 
Tout  cela  par  chaleur  s'allège: 
Chaud  leur  eji  doux  &  naturel, 

-  Froid  leur  eft  ennemi  mortel. 


A  PHOR.     XXIII. 


■jnhisfngida  il  K  Aïs  Dieu  qui  bien  &  mal  partage* 

vtioportct,      [\f\  i  .      j  r  à> 

vndcfanguis  iix^  Uau  froide  amis  von  v/açes 
crupmrusei.1:  EU  a  (  par  la  grâce  de  Dieu  ) 

non  lupcr  .  v  '  <->  .        r       \' 

ipfas partes»  Son  heure ,  fon temps  &  [on  lieu: 
vndcflmt  Et  Ain  fi  chaque  Saine}  a  fa  Fefte, 
inflammatio-  bt  porte  propt  ou  tempe It e: 

nesautfkm-    ^  \   }     s  r*    t  /  '.;. 

mei  ardo-  Quand  le  (ang  fort  ou  veut  /ortir, 
rcm&fub-°"  Tar  eau  froide  on  peut  V amortir, 
f™nT  Non  fur  le  lieu  qui  fang  décoche  , 
iSïï  Mais  dejfiu  l'endroit  le  plm  proche: 


SECTION     V. 

Rouges  &  rougeaflres  tumeurs, 

Quand  abfcezj  font  plm  verts  que  meurs , 

JSl'ont  point  de  plus  certain  remède 

Que  l'applicatiqn  d'eau  froide; 

QjiïCœû  l'eau  noircit  comme  charbons 

Les  abfcez,  qui  font  vieux  {$  Ions  s 

Le  rottffant  Srjfîpele  , 

Qui  la  peau  cochonne  &  la  pelé, 

Eftpar  eau  froide  terminé 

S'il  n'eft  d'vlcere  accompagnés 

Car  <vlcere  qui  l'accompagne 

iNe  permet  qu'en  froid  on  fe  baigne. 


"J 


osipfas:nafc-» 
veteres  ni- 
grefacit,  & 
ad  facrum 
ignem  noix 
exolccracura* 
nam  exulcc- 
ratum  i*dic. 


APHOR."    XXIV. 

LE  froid  comme  neige  ou  glaçon 
A  poitrine  eft  mauuais  garçon  ? 
Il  fait  les  toux  t0  rheumatifmes , 
Fait  couler  fang  :  Mais  Aphorifmes 
Qui  fuiuenty  font  ample  récit 
JDes  biens  que  le  froid  non*  produit. 


Frigida  relut 
nix,glacies, 
peftori  mi- 
nuta funt, 
tuïïcs  mouét, 
&  fanguinis 
cruptioncs ,. 
ac  defluxio- 
nesinducursa? 


n 


u6    APHOR.  D'Hf  PPOCRATE, 


A  PHO  R.     XXV. 

amcuiis,  &     S  Ointures  par  tumeurs  enflées  y 

rq°ue>iSc*rC;  JL  Douleurs  fur  douleurs  redoublées , 

«s^fio-  Pourueu  quvlcerc  nj  /bit  joint, 

uuiiWsT"  Par  froid  s'appaifènt  bien  a  point* 

nmaUfn|ida      AUX  COnUùlflOHS ',   À  U  gOUtC 

kuatA^c.  Des  pieds  que  le  chaffeur  redoute , 
rcUm{bîui°c!0"  L'on  reçoit  du  foulagement  ; 
T0,rPor  T?1  Verfant  eau  froide  largement 

dolorem  loi-  /  /  eS 

Elle  endort: partant  elle  appaifê. 

Si  cette  recepte  eft  mauuaifè , 

Elle  confie  au  moins  peu  d'argents 

On  î ordonne  a  petite  gent. 

Or  chofe  qui  ne  cou  fie  gueres 

Plai/t  aux  riches  comme  aux  vulgaires. 


UlC 


APHOR.     XXVI. 


tAoqcakfc^,c&    K   Ppren  <vn  [ecrei  affez^beau 
ramr'ieuuTi-  XJ^  Pour  fçauoir  ce  que  pefe  l'eau, 
ma  cft*        La  plus  légère  efl  la  meilleure  ^ 

Ce  fi  celle  qui  dam  vn  quart-d'heure 


SECTION     V. 

Se  rechange  ou  fe  refroidît , 
jiu  moins >  Hippocrate  le  dit* 


i\j 


AP.HO  R.     XXVII. 

SI  de  nuicl  forte  foif *  t'attaque , 
De  peur  que  femme  seftomaque; 
Dtfant,  Iean ,  par  ma  fy  fur  tour 
Vous  aue&  trop  chauffé  le  four: 
Dors  fur  ta  foif,fitu  veux  pijfe, 
Le  fommeil  te  fera  propice. 


Qajn«  bï- 
bendi appe- 
tervixno&u 
val  Je  ûuen- 
tibus,  fiob- 
dormierinc 
boaumcÂ. 


ÂPHOR.    XXVIIL 


. 


L  Es  parfums  provoquent  les  mois ,  ^muci» 

Et  (eruiroient  en  cent  endroits , 
Si  dromes  aromatisantes 
Ne  rendoitnt  te  (les  trop  pe fautes. 


XXIXjrcp.  ex  Aph.  i.  lik  4, 


fufficus  Mal- 
trsautem  mé- 
dis ctiam  ad 
«lia  comma- 
duseiTct,  (i 
non  catntis 
grauitatç» 
liiduccctc. 


»J 


j,8  aphor.d'hippocrate; 


Mufiéram 
■vterumgerê 


APH'O  R.     XXX. 

Femme  gro^e  maux '  aigm ,.. 
Il™  îcmo"   jTSl  ^^  mortels  comme  Ferragm 
^Tcthaîfct  £/^'*  &  ^  deCharlemagne, 
^n^flaf  ^  Fmagtwvenoit  d'Eïpagne.» 

vcna  abattit, 

&  magis  fi  wMi>  i  ' 

raaior  fuerit 

fœtus. 


Mulierifàn- 

gumem  vo. 


A  P  H  O  R.     X  XXL 

DÇ  la  femme  enceinte  le  fruit  r 
Parphlebotomie  efi  defiruiu 
■ton  foiuûo  Et  tant  plus  le  fruit  aura  d'âge, 
Plus  ce  remède  fait  dommage  : 
Jvlaù  le  temps  >  vénérable  Autheur^ 
Rend  cék  Aphorifme  menteur. 
Soit  dit  9  faufnjofin  reuerence, 
Cela  du  moins  efi  faux  en  France  ; 
Ou  mieux  fruit  fe  conferue  en  flanc 
O  fiant  que  no  fiant  pas  du  fangi 
le  noje  de  peur  quon  me  gronde 
En  parler  deuant  tant  de  mendie: 
JtVlais  on  a  tort  de  sefj?argne$ 
Tour  la  grojfejfè ,  dejaignen 


%  •*- 


SECTION     V. 


■n> 


A  PHOR.     XXXII. 


IL  ne  faut  pas  qu'on  s'effarouche 
Si  femme  rend  fang  par  la  bouche  ; 
Car  ce  flux  met  les  armes  bas 
Si  le  fang  tire  aux  pays  bas. 


M  ut  i  en  mzn- 
fibus  r.eficio- 
tibus,(«ugui- 
nem  <x  wari» 

bus  âuerc, 
bouuiocfi. 


A  PHOR.     XXXI IL 

V  défaut  des  mois  les  narines 
De/chargent ordures  fanguïnes* 


A 


fie  tenu  bas 
fan  gui  s  c 
nanbusfluc^ 
boaunu 


APHOR.     XXXIV. 


S/  le  centre  coule  par  trop, 
Et  qu'il  aille  le  grand  galop 
ji  la  femme  qui  fœtus  porte , 
On  doit  craindre  quelle  nauorte. 


Mulieri  vte- 

rum  gerenti 
fi  aluus  mal- 
tim  aux  cric, 
penculum  cft 
acabortùc 


r*.o    A  P  H  OR.  D\H  ï  F  PO  CRATE, 


APHOR.     XXXV. 

fbfzâ  f?iï  \  ?  Emme  qui  a  mal  d'amarry*. 
guianombûs  JL    Qu  qui  ne  peut  de  (on  mary 

v-xatur,  aut  ^^  Il  J  U 

d.fficuittrpa-  chaffer  le  fait,  mal  diminué  9 

rir,  (ternuta-  JJ  J 

do  accède  ns  £f  /en  qja  quand  elle  éterriûe* 


APHOR.     XXX  V£ 


Mulierimen 
fes  decolo- 


^  /  lu  mois  ont  pâlies  couleurs y 
res,&noneo-  <3  St  ne  fortent  en  termes  leurs. 

demtempoie  / 

fluenteS,pur-  Qe  pptfnref >  ne  te  feindras  mie  y 

gatione  opus  /        o  ' 

c/refignificâc.  ç*ej}  figne  fa  cacochymie. 


APHOR.    XXXV  IL 


^$Ë$  TJEmmegrofe  de  qui  le  fèïn 
pCnntcmmrTci-        Fleftnt  du  foir  au  lendemain  9 
îesfiât;abor-  gnpeu  fa  temps  perdra  fon  germe  9 

Et  ri  accouchera  point  à  terme» 


APHOR.  XXXVIII. 


SECTION  V, 


m 


APHOR,     XXXVIII. 

SI  la  femme  e fi  grojfe  de  deux, 
Le  fucce&nen  doit  eftre  heureux* 
Si  les  deux  mammelles  tarifent  > 
Car  les  deux  à  la  fois  periffent  : 
En  la  droite  tarie  efl  foubçon 
De  l'auortement  du  garçon: 
Déchet  de  la  gauche  mdmmellè 
Sera  fatal  a  la  puce  lie. 


Muficii  YtC- 
xuin  gc    antr, 
il  altéra  ma- 
rnagracilis 
fiât  gemellos 
gcftans  ajtc- 
rumabortit. 
Et  fi  qui  d  cm 
dextcra  gra- 
cilis  fiat,Hiaf< 
culum  :  fi  ve- 
rôliniflra, 
femeliam. 


APHOR.    XXXIX. 

* 


S  Ans  me  départir  du  reffeéï , 
Ce  lieu  me  femble  <vnpew  fuFbefà* 
Si  femme  fans  efire  accouchée, 
Ou  grojfe  ejl  de  laid  entachée  y 
Le  laià  efl  feulement  menu 
De  fang  menjlrual  retenu. 
Si  fauois  *veu  du  laiât  à  fille  r 
Je  dirois  quell*  aplanté  quille, 
Ou  pour  couurirlts  démentis. 
Dis  aue  rara  non  funt  aitis. 


Simulierque. 
neqae  pne- 
gnanselt.ne- 
quepcperit,. 
lac  habft: 
mcnfes  ipfius 
defecerunt. 


ni    APHOR:  D'HIPPOCRATE,1 


APHOR.    XL. 

q^bufcum-  C[  I  de  fang  mammelle  e(l  remplie, 
r/fanT»™'  ^Cejkfigne  de  prompte  folie. 

colligitur.m- 
faniara  figrti- 
$cac. " 


APHOR.     XLL 

3mË&  r~^TVpux  iurer  que  femme  en  a 
£nansafi£  ybï    A  Dans  tai[le ,  &  qu  enfant  elle  aura 
u/Tquam"  $*  ^e  f0$r  quand  elle  fe  couche 
jnuifam  bi-  yerranf  hidromel  en  fa  bouche 

bcndam  da-  J  J 

tp.  Et  fi  qui-  Pourluy  faire  douce  boïffon, 

dem   tormen  J  I  JJ         " 

habucrit  en-  Son  ventre  fait  mauuais  garçon  ; 

ca  ve nt rem,  ^  -  o      ,* 

F*gnanseft.  g\ue  n  \e  centre  bruit  ne  même, 

Siveron»n,  ^     •>  .  ,  . 

prsgnans  no  </#  £^AT  J^JW  <p  Wfc  #  */f  pleine* 


PHOR.     XLII. 


Mulier  prà 
gnans  fi  qui- 


mafca-  T7  Emme  qui  garçon  porte  a  l  œil 

lum  ffeftat,       P*     r_   r      \   l,      A      s  r      K         ,  .1 

bene  cdora-  -*»    //*/,  eî^  le  temt  jrau  ft)  vermeil: 
femeiiam ,    Mais  femme  qui  pucelle  porte 
aA  la  couleur  defueille  morte: 


roalc  colora 
ta. 


SECTION    V. 

Donc  pour  auotr  bonne  façon 
Jl  faut  engrojfer  dvn  garçon* 


**J 


APHOR.     XLIÏL 

Refypele  a  femme grojfe , 

Cefi  à  dore  <vn  pied  dans  lœfijfc» 


APHOR.     XLIV< 


FEmmes  maigres  comme  <vnpinfon 
Qui  s  en  donnent  d'vne  façon, 
Leur  fruit  affamé  les  delaijje 

Auam  qu'elles  reprennent  gMijft» 

■ 


APHOR.     XLV. 

M  Au  celles  qnifbuuentefois, 
Au  fécond  ou  troifiefme  mois 
jy  ailleurs  corpulentes  &  fermes  y 
JSte  portent  pas  leurs  fruits  a  termes 
Sans  auotr  couru  ny  fauté > 
Ou  fait  an  tort  À  leur  Jante' 9 


. 


Si  muiieri 
prjcgnanci 
ignis  facer 
in  Ytero  fiar, 
lcthalccft. 
\ 


QujKumquë 
pianer  nacu- 
ram  tenues., 
exiftenres, 
rterum  gc- 
fèant,  abor- 
tiunt  priuf- 
efiùmciafTef- 
cant. 


QuKcumque 
verômodera- 
te  coipus  ha- 
bentes,abor- 
tiunc  bime- 
ftres&trimc- 
ilxcs  j  <ïne 
caufa  mani- 
fèfta,  hisvec- 
ri  acctabula 
mueo  plena 
iunt  ,  &  non- 
poilunt  foc- 
mm  continc- 
re  pra:  graui- 
tare ,  fed  ab« 
rurapicuï, 


ii4    APHOR.   D'HIPPOCRATE, 

Sans  recït  de  trifles  nouuelles, 
Sansextinéiion  de  chandelles , 
C'efljïgne  que  les  ligamens 
ïDe  leurs  portatifs  tnfirumens 
Sont  enduits  de  graiffe  &  de  colle, 
Dont  ne  peuuent jouer  leur  roole, 
Et  porter  le  p acquêt  à  temps: 
(  Ce  qui  rend  maris  mal  contens) 
Car  le  poids  qui  les  embaraffe 
Fait  que  le  fruit  quitte  fa  place» 


APHOR.     XLVL 


Ou  je  conique    V    "^   r*  rr 

yrTtei  natu-  L  tmme  grofle  comme  vne  tour 
Sièges*   i   N'ejl  pas  duifante  au  jeu  d'amour  ; 
pk."  tCmvte-  Et  cesgroffes  ma  [[es  d'argile 
^1?™Z  N'ont  pas la  nature  fertile: 
™t1&7rmf-  L'endroit  par  où  fruitt  doitpaJfery 
quàm  atte.  p  ar  omencuni  Ce  Cent  pretïer: 

nucntur,  non  J     J  f     JJ 

concipiunt.   Jl  faUf  defcfoarger  leur  cmfine 
Parfalfe  Pareille  &  parfquim. 


SECTION    V. 


«*; 


A  P  H  O  R.     XLVII. 

SI  matrice  (corps  délicat  ) 
Pourrit  &  fur  cuiffe  sabbat, 
Il  faudra  bien  gajier  du  linge 
Auant  c^ue  de  guérir  cejinge* 


SI  vteras  în 
coxam  inciî- 
bcns.fupptf. 
ratus  furrir, 
neceffceftcu* 
rationcm  ex 
raedtcamen- 
tis,  pcr  lina- 
mcntaipfiad- 
hibcre. 


APHOR.     LXVIII. 

MÀjle  plus  ferme  &  plus  adroit 
Se  campe  dans  le  cofté  droit  ,• 
La  fille  a  coufkume  de  mettre 
Son  corps  fur  le  cofié fenejlre. 


Ftrtusmafcù: 
ïi  quidem  in 
d extris  ,  fc- 
mirue  vero 
in  finifhis 
magis. 


APHO  R.      LXIX. 

POurenuojer  V arrière  faix, 
Sans  quoj  femme  n  accouche  en  paix, 
Serre  la  bouche  &  les  narines, 
Souffle  au  nezj  des  poudres  chagrine* 
Qui  fait  dire  &  repeter , 
Dieu  vous  veuille  bien  apfler. 

QJij 


Vt  iecund* 

excidant, 
ilcrnutatorio 
indito,  nares 
&  os  appre- 
hendito, 


■ii6    APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.     L. 


fes  fi  cohibe- 


fesficoiube-  y/  Entoures fut %rnammelles mifes, 


encurbicàm  "    Y  Avreftent  fang  mouillant  chemijesl 

quaM  maxi-- 
mam  ad  ma. 
fnas.opponc. 


APHOR.     LI. 

Qugcumque 

Bouche  d'amarry  s'ejtrectP. 


vecrum  ge- 


emum  vtero- 
mm  claufum 
cit. 


APHOR,     LIL. 

ru™  geda'nti  1  ~^  Emme  çroffe  dont  la  mammell 
«  mammis  JL    De  lait  wee [laminent  rutf/ele,.. 

fouc,  lebilem    È  r  i    1    i         j  #        « 

fœcumfigni-  rara?  <vn  fruit  debue  w  mal  jam 

ncat    Sivero    >-»*    /i  /-  -      *    i  /      A     ' 

foiidçfaeniît  C  *yr  vnjigne  cj-h  il  meurt  de  faim: 
ïo'Z'C  Ai^#  quand '  ell'  a  mammelle  dure  $ 
«um  figaih-  $ori£mp  ejt  ferme  &  mal  n'endure* 


SECTION    V: 


»7 


APHOR.     LUI. 

LA  matrice  &  fein  ne  font  qu<vn, 
Je  crois  qu'ils  viuent  en  commun  ; 
Car  file  fein  n'a  la  chair  forte , 
C'eflfigne  qu'en  bref  femme  auorte  : 
Adaù  fi le  fein  dément  plm  dnr> 
Le  terme  de  l'enfant  efifeur. 
Quand lemalfe pofie ou  Revanche 
Sur  l'œil)  le genoùilyou  la.hanche. 


Qux  eorrî- 
prutac  funt 
fœtus  ,   his 
mammxgra^ 
ci!c-  fiunt  Si 
vcrè  rurfus 
dura:  fiant, 
doloi  eruaû! 
in  irammis, 
aut  in  coxis, 
aut  in  oculis, 
aut  in  gcni- 
bus,  &  noa 
coriumpunc* 


APHOR.     LIV. 

OVanà  l'orifice  parefl  dur ', 
Cette  dureté  fait  *vn  mur 
Qui  rend  la  matrice  fermée , 
Schineufie ,  tendue ,  enflammée, 

APHOR.     LV, 

p  Emmegrojfe  que  fièvre  tient  y 
■**   Qui  fans  fu jet  maigre  deuient , 


Quibus    ÔS 
ytcrorum  du- 
rum  c-ft  ,  hi$ 
neceflc    efl 
ofculum  vtc- 
rorum  clan» 
fum  cfTc.       - 

Quxcumquc 
in  vccro  ha* 
b  en  tes,  à  fe- 
biibus  corri« 
piuntnr  ,  Se 
former  acte- 
nuantur  fine 
manife/la  oc- 
cafione,  diffi- 
eultcr  pariuc 
&periculofar, 
aut  abortura 
facientes  pc« 
riciitamur. 


ng     APHOR.  p'HIPPOCRATE, 

N'accouche  fans  peur  &  fans  plainte , 
Etd'auorter  doit  auotr  crainte. 


APH  OR.    LVL 

i    _ 
iiitoxu  mu-  fmsiOn*v.u\(ion  &  mal  de  cœur 

Bebii,  con-     ■  * 

unifioft  «ni-  K^J^  mois  qui  coulent  font granapeur. 

jnidehquium  /,  J       -     e&  .  £ 

&    accédât, 
maium  cft. 


APHOR.     LVIL 


Menfibu^ 


Piuribu5Pro-  \/[0'**  mP  coulans  font  maladie, 
moinbilbfiunts  **V*  Ou  fans  peine  on  ne  remédie: 
acnonpro-  (^Qq^  retardans 9  ouretenm 

(ucuntiDuS  ^ 

ab  v^ro     Augmenteront  les  reuenm 
îinpnt.      jye  Menteurs  l&s  Jpotiquaired* 
Qm  par  acier >  qui  pa,K:CIyftere$ 
Chafferont  pour  les  profits  leurs 
La  fouYce  des  palles-couleurs  : 
i^hCais  contre  Tvne  &  Vautre  caufk 
Qnfe  peut  feruir  d'eau  de  lo&e. 


1ph.lv  ni; 


SECTION     V. 


n? 


APHOR.     LVIir. 

SI  matrice  ou  le  boyau  droit  > 
Qui  forme  ce  vilain  endroit 
Quen  François  on  appelle  fiege  9 
Quelque  inflammation  afiiege; 
Ou  fi  les  reins  fouffrent  abfceZj  3 
Uvrine  ne  fort  par  excez, , 
Mais  elle  file  goûte  à  goûte  ; 
Les  pays-bas  font  en  déroute» 
Foye  enflammé  fait  le  hoquet ", 
quvn  capot  ou  piquet* 


Ex  inteftino 
redo,&:vrc- 
ro  inflamma- 
to,viinaeftil- 
licidium    ac- 
cedit,  &  ex 
renibusfup- 
puratis  viinx 
ftillicidium 
accedit.  Ve- 
rum  exhepa- 
tc  inflamma- 
to,  fingulcus 
aecedu. 


APHOR.     LIX. 

DE  femme  terre  labourée, 
Quidefruitt  nefi  point  décorée > 
Tour  connoiftre  bien  comme  il  faut 
Duquel  des  deux  vient  le  défaut  9 
jMLets-lafur  la  chaire  percée  9 
fuppe/bit  fur  Juppé  éntafîée r 
Et  la  parfume  par  le  bas 
De  benjpin  &  de  fioras: 


Si  muliec  in 
ventre  non 
concipit,Yclis 
autem  feire 
anconcepm- 
ra  fit  ,  ycftù 
mentis  cir- 
cûtedam  ex' 
infcrnisfuffii 
to.  Et  £  qui- 
demodorper 
corpus  tibi 
procederevi- 
dc-aturadna-» 
res  &  ad  os, 
feito  quèd 
ipfanonpro- 
prer  fcipfaKj 
infaecunda- 


no;    APHOR.  p-HIPPOGRATE, 

Si  ï  odeur  bleffe  les  narines , 

La  bouche  &  lèvres  cor  ail  mes, 

Dis  a  ï  oreille  vn  petit  mot, 

Que  [on  mary  nefl  quvn  franc  fit* 

Quil  ne  tient  qua  la  Damoifelle 

Quelle  emplijfe [on  efcarcelle : 

On  rendra  fon  champ  plantureux 

Rendant  [on  mary  vigoureux  > 

Autrement  quelle  patiente , 

Et  de  peu  quAlefe  contente. 


aphor:   lx. 


Si  raulien  v 
terum 


m  gë'ftî".  C[  I  k*  mois  vont  toujtours  leur  tra'm 
tT$k  ^^  femme grofe,fma  n'eft  fain. 


impoflibile 

cftfœcumfa- 

isumefTe. 


APHOR.     LXI. 


"**  ^mrne  a  qui  les  mois  fe  retiennent 


.purgationes 

nonprodcut,  X  si  fiecyre  ' g?  rigueurs  ne  furmennent \ 

«cquenorro-  J  _  O  J 

jrc.ncqucfe.  Que  viures  luy  faffent  horreur  > 

breaccedctv*   ^_^  <J   I    JJ 

tc.vcrùm  ci-  f?(  [a  faffent  tirer  du  cœur; 

bifaftidiaipfi        .  '    -'J  s    )]>     /1  ~  (**    ' 

acciduarhâc  Si  tu  luy  promets  au  eu  et  çrofie9 

in  ventre ii 3.-  *      ~  -  *"^ 

bere  exaH-  Tu  ne  luj  diras  chofe  fauffe. 


SECTION     V. 


>ji 


A  P  H  O  R. 


— 


— 


LXII. 


Emmes  qui  'Veillent  conceuoirr 
Ne  doiuent  la  matrice  auoir 
Ou  trop  froide  y  ou  bien  trop  épaijfe; 
Femma  qui  fuffoquent  de  graijfe , 
Dont  trop  humides  font  les  lieux  5 
ji  conceuoir  ne  valent  mieux* 
Vnfin  Laboureurne  s'engage 
ji  Jemer  dans  le  m  are fc  âge. 
Matrices  trop  pleines  de  feu 
JSIe  retiennent  ni  prou,  ni  peu. 
Croupe  feiche  boit  comme  évonge 
La  (emence  que  l'homme  y  plonge* 
Les  temperamens,  mitoyens 
Produifent plm .de  citoyens. 

■ A . 

APHOR.    LXIII. 

IL  en  efl  de  me/me  du  m  a  fie , 
Car  d>evn  corps  jubnl  tout  s  exhaie  > 
JD'vn  corps  trop  épais  rien  ne  fort  : 
Vn  corps  froid  efi  compté  pour  mort9 

R  ij 


Qnrcumque 
frigidos   ac 
denfos  vteros 
habcnt  ,  non 
concipiunt  : 
&  quzcum- 
que  humidos 
habcnt  vte- 
ros, non  con- 
cipiunt. Ex- 
tinguitur  c- 
nim  in  ipfîj 
genitura.    Et 
quxeumque 
iîccos    magis 
8c  aduftos. 
Pra:  inopia 
enimalimen- 
ti  corrumpi- 
tur  femen. 
Q^cumquc 
veiô      ex 
■vtiifquetcm- 
peramentum 
habeatmode- 
ratum  ,  taies- 
fœcundzfmt 


Similiter  au- 
t*m  in   mal- 
culis.  Aut  e- 
niuv  propter 
corporisrari- 
tatem  ,  fpiri- 
tus  extra  fer- 
tur.,vt  femen 
non  deducat; 
aut  propter 
denfïtatem, 
bumor  non 
procedit  £o  - 
ras  :  aut  pro- 
P^r  frigidi- 
taccm  non 
concalefcic, 
yt  ad  hune 
Jocum  coa- 


$l     APHOR.  D'HIPPOCELATE; 
pro|fc*lcaaiu  Et  la  chaleur  immodérée 
%àîm7otixï*-B™fe  lesfrmâs  de  Cytherée. 


APHOR.     LXIV. 


lTt  dolent  T    <dift-fang  q^  blanchit  dans  lefein, 
bus ,  maium.  A-rf  A  mal  de  telle  ne  fi  pas  (ami 

fcbncicand-  £  j  fut-il  de  vache  ou  de  chèvre  , 

bus,  &qui-       .    y     y  .  W       /• 

bus  pr«cor-  y/  /#  conuient  pas  a  la  fièvre. 

dia  eleuara 
inurmur 
tia ,  &  ii 


an-  Aux  hypochondres  fuspendw , 

ua,<x  uticU-    ^— ,  j  /j  ■•*  . 

iofis.Maium  Uronaans ,  enflammez^  &  tendm 
iioâu'aiui  e-  A  la  foïf,  au  flux  de  la  bile^ 
f;bnbusacu-  Au  jang  qui  par  excezj  dijtue  f 
quibuf  it  Ou  far  excez*  a  diftilé , 
f gX  Sfi  //  A  conumttxn  caillé, 
2£?3k  £«/*'>  **  corps  puant  fromage, 
beieubefcé-  £nmm\  fa  l'humain  lirnaçe, 

tibus  ,  noo  xb        <b     * 

vaidc :  mui-   Aliment  infell  {0  maudit , 

ïum  rebnen-  J  * 

tibus ,  &  m  p^^y  w^  Salerne  on  nom  ait  dît: 

febnbus  Ion-  ^*-       s    k.  \ 

gis ,  dcbyi-   Mais  auand  la  fièvre  neft  pas  grande, 

bus,  nulle  ex  /  ^  /     /  o 

pr^didis  fi.  // yw  d*  remède  &  de  viande 

gnis  przfen-       J  ""-a  *         ~ 

te ,  fed  pr*-  ^^/^  poumons  ou  fecs  ,ou  pourris , 

ter  rationem  ^  *  rP  ' 

xonfumptis.  yf  «a:  a?rar  affamez* ,  &  maigrit È 
Aux  fièvres  de  longue  durée 
Par  laid  nature  e(t  reparée  ; 


SECTION    V.  133 

CV/?  vnfort  commode  aliment, 
Quand  il  ne  treuue  empefchement  ; 
Il  remet,  il blanchit  les  cornes, 
£t  nous  rend  aufîigras  que  Moines. 


APHOR,     L  X  V. 

QVand  ulcère  ouplaye  ont  tumeur ,       o^bas  «: 
ri  f.  1        *s  irorrs  in  vl- 

///  ne  font  interne  rumeur  9  Ccnbu^Ppa- 

j /r*  /*      >  rcnt,  no  i  val- 

JSiy  convulfion,  ny  furie;  de  conuei. 

ÇJhCaù  quand  la  tumeur  eft  périt  ?  S'ùn^11* 

C>j.     »  >  ••  *  x  _  1  Hii  autem 

et  s  euanomt  tout  a  coup  :  détente 

De  maux  elle  donne  beaucoup*  s  uSm^S". 

Car  fi  la  tumtde  matière  tZlTt 

Se  cache  âeuers  le  derrière  9  îwantror- 

Convulfion  faifit  le  corps ,      j  *£$£* 

Qui  fait  mains  courtes  &  pieds  tors:  ri°îuX  "u- 

L'on  eft  affligé  du  tetane 
Qui  met  le  corps  en  farbatane  : 
Si  tumeur  comme  mauuais  vent 
Gawne  en  cachette  le  deuant , 
Le  blefié  chantera  goguette , 
Seferaferuïr  a  baguette , 
JSIe  fufl-il  que  /impie  valet. 
Coflesfont  mal,  pus  comme  lait 

R   iij 


ratio,  autdy- 
fenreria  ,  il 
"h/lt/inp  •  ^ubicundi 

ma^isfucrint 


154    APHOR.  D'HIPPOCRATE, 

Font  ïempyeme  ou  la  vomique 
Cachée  en  arrière-boutique: 
Ce  reflux  enfin  dans  le  flanc 
Fera  naiftre  le  flux  dejang, 
Si  deuant  la  tumeur  cachée 
La  peau  de  rouge  eft oit  tachée. 


APHOR.   LXVL 

Si  in-vuîneri 


busTombTs  TT|  Lus  ï ennemi  fè  tknt  caché, 
m^nmwp-  JL    Plus  Capitaine  eft  empefçhé: 
|nûmiu^.  Grandes  playes  qui  ne  font  boffes ■■,, 
Courent  ri/que  de  faire  fojfes. 


APHO  R.     LXVIL 
Tumorcs  Es  tumeurs  molles  vont  au  bien 

molles  boni, 


L 


«udi  maiu   jL^Lmes  tumeurs  m  valent  rien. 


DCenùpo.  A    P  H   O   R.        LX'VIII. 

ftcriorem  ca- 

ïcna  ?edaTn  *       A  douleur  derrière  la  tefle , 
pr°odcttî"c,fta  *-^Par  fang  tiré  du  front  s'arreftc 


SECTION 

Et  par  cette  opération 
Von  comprend  fa  reuulfîon. 


V. 


W 


APHOR.     LXIX. 

Rigueur  a  race  féminine , 
Commence  au  dos  ou  a  ïefchine, 
Et  puis  fe  campe  'vers  le  chef, 
Où  fouuent  elle  fait  mechef: 
Cette  rigoureufe  matière 
Saifit  le  ma  fie  par  derrière -, 
Car  derrière  eft  vilain  endroit, 
Sans  barbe  > fans  jeux  ,  &  tout  fr  oit: 
]\Aaù  a  frijfon  qui  corps  regriffe, 
Saifit  &  col,  tf)  €0ude ,  &  cuijfe: 
Pardeuant  le  poil  efi  plus  dons , 
Et  quainfi  ne  /oit  >  les  poils  fous , 
Ou  poil  folk t  a  menton  pique: 
Mais  le  dos  au  poil  fait  la  nique , 
Ou  file  poil  vient  a  garçon 
Il  fer  oit  fort  comme  Sam/on* 


Rigores  inci- 
piuMt.malic- 
ribus  quidcm 
ex    lumbis 
inagis,  &per 
dorfum   ad 
capur.Veiùm 
&  viris  niagis 
pofteriorc 
corporiï  par- 
te quàm  aa- 
teriore,  velue 
«x  cubicis  ac 
femoribus. 
Sed  &  cutis 
raia  eft     In- 
dicat  autein 
pilus. 


g«    A P H O R.  D*  H I P  P  O  CR  A  T  E, 

A  P  H  O  EL.     L  X  X.. 

2âàcmrY-*  Tf  ^evre  c^àrt*  y  fevres  bigearres , 
piuntur  non  JL    £f  conuulfion  louent  aux  barreé, 

ita  valde  a  J  9 

conuuifian i-  Quand  Ivne  'vient.  I? autre  s'en  va* 

busconipiu-  ^*^L.»       .7 

tur.  siveia  lamau  homme  ne  les  treuua 

prias  corn- -  v  /  •  j/ 

piantur,  &   Gronder  té/  rechigner  enfemble > 

quartanam-  ^  <b  >> 

ivpcç  acce.  d  i  toit  que  fièvre  quarte  on  tremine 

dar.çeflant.  »     /        ^  i 

LXans.le  lit ,  ou  contre  lejeu> 
Cormuljion  ce£e  /on  jeu* 


AP  H  OR.     LXXI. 

Quibas  cutis  Tk  KOrihonds  a  qui  le  cuir  mile, 

circumtcndj-      J  ^/  fi     j~>  *  "  /1    '11 

tur  anda  ac  ulc/  vient  par  points  comme  vne  ejtrule%, 

dura,  hi  fine 


fud'oremô11  Fin  ijfent  fans  mouiller  la  peau  : 

riuntur  Qui-   /•  /i 

busverobia  />«•  mollets  Viennent  tout  en  eau\ 
îudÔrc  mo-m  <£V  leurpauun  humeur  radicale. 
Par  le  cuir  s'écoule  &  s'exhale. 


nuntur. 


A  PHO  R.    LXXIL 

MotboregioTT%  A  rement de  vento/itez, 

îaboiantes,       1"^  r  J 

S°tnitf  fu«c  *^l£t€riques  font  tourmenter 
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SECTION    VI. 

APHOR.   I. 

/  /'<?#  apperçoit  <vn  rot  aigre 

A  mal  qui  rend  perfonne  maigre, 

Quand  depuis  long- temps- elle  rend 

Les  viures  comme  elle  les  prend: 

Ce  rot  aigre  auec  fa  grimace  , 

Signifie  bon  prou  *vous  face  y 

Car  il  dénote  qu'aliment 

Séjourne  au  corps  plus  longuement. 


Ihdiutumis 
imtfHnorunv 
lauiiranbus, 
rudtusacidus 
acccJcns,qui 
prius  non 
crar,  (îgnuTa 
bonum. 


APHOR.    IL 

L  Es  nés  toufiours  pleins  de  roupie^ 
Les  pays  bas  mois  comme  pluye 
A  e  font  pas  vendeurs  de  fanté, 
Vn  corps  fec  ne fl  pas  fi  gâté, 
Sur  luy  le  mal  a-moins  de  prijej 
Gtns  fecs*  attrapent  barbe  grije, 


QuibusharcS 
na:urahumi- 
dioies,&  gC, 

BÏttzra  hami- 

dior,  morbo-1 
fîusfaniiaat; 
quibu5  vcro 
vice  verfa/a- 
lubrius, 


13*    APHOR.  d'hippocrate; 


APHOR.     III. 

£wîm°"  f~Y*Out  va  mal  quand  malgré  ragouf 
à&miïi     A  Lientenque  ejt  en  degouji y 
I^T'uT*  Etfifieure  efi  de  lafartie 

On  dance  vn  bratjle  de  [ortie. 


APHOR.     IV. 

vkctracircû.  {^  Esvlceres  font  mauuais  tour, 

giabra  mali-  ■ 


c 


gna^uirt,     \^Â 2j*},nont  fomt  de  mil  à  lentour* 


APHOR.     V. 
Doiorrsinia-  /^\  Ve  Cave  ^DtCedecin  s'applique 

tcirbus.&in    1        1  '    &         ..  r   .        rl       I 

pc<aor.bus,&  %^  r-n  peu  plus  que  fol  Empirique \ 

in  aliis  parti-        ^^^    /»  I  f  l        I  il* 

bus.anmui.  A  conjidierer  les  douleurs 
confïdcran-  De  cope ,  poitrine ,  ou  a  ailleurs , 
Ce  quelles  ont  de  plus  énorme, 
Et  de  plus  ou  de  moins  conforme, 
Et  ne  fajfe  en  jugeant  des  ?naux, 
Comme  de  [elle  a  tous  chenaux» 


SECTION  VI.  " 
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APHOR.     VI. 


TV  croira  comme  prophétie, 
Que  mal  de  reins  &  de  vefôe, 
Quoy  qu'on  y  mette  de  l* argent  > 
Cuent  fort  peu  chez,  vieille genU 


Renum  afic- 

ftioncs ,  & 
quxcirca  ve- 
ficam  confi- 
ftunt,opcrofè 

fa  ar.cur  in 
fembus. 


APHOR.     VII. 

LEs  douleurs  de  ventre  fublimej 
Ne  font  pas  du  genre  des  crimes  * 
Douleurs  qui  ne  parotjfentpas^ 
ÎBien  fouuent  font  paffer  le  pas. 


Dolorescirc* 

Tcntrcmfien- 

tes ,  fubllracs 

quidcmlcucs 

func,  non  au- 

tcmfublimeS; 

forùoics. 


L 


APHOR.      VI  IL 

Es  vlceres  d'vn  hydropique, 
A  tons  les  onguents  font  la  nique, 


Hydroprcis 
«jusrfiû.Tlce- 
xain  corpore,: 
son  facile  &r 

nantwi, 


S  ij 


î4o  aphor.  dtuppocrate; 


A  P  H  O  R.     IX. 

nô!f  vpai<it  *         <*Awe  piifittle,  orde  toifon , 


farat.,gm       m  J  Ne  fait  grande  demangeaifon* 


APHOR.    X . 

dTeirc°a"."  Tï    '*«  tùft fc fait  U  temftfc 

Ïfi^r^  MJ-'i  quand  on  a  mal  à  la  te  fie  ^ 
^aiifs^t  Ou  a  quelquvn  des  enuirons, 
SukmM-8'  Qui  fait  tourner  comme  cirons  > 
Tarie  nés,  l'oreille  &  la  bouche, 
L'on  crache  ,  ton  vuide,  ton  mouche, 
Pus  s  eau ,  fang  ou  autre  liqueur, 
Cela  déueloppe  le  cœur. 


APHOR.     XL 

*  "hSSl  f*1  Rand  bien  fait  mal  de  fainEt  Fiacre, 
rhmdes^cc'e-  ^-^ 0}*}  wn*  dire  autant  que  fi acre , 
dt-cs.bo.    Quand  on  vuide  le  Cancr  du  eu 
A  gens  mornes  comme  vn  cocu,  , 


SECTION     VI.  14* 

A  U  phrenefie  enragée , 
Par  le  cul  la  te  fie  eft  purgée. 


APHOR.     XIL 

AMTy  tu  te  rendra*  beaufils?  H*morrw 

S 1  en  cruenllant  les  vieux  fis >  «■»»* ,  g 

>»  »  11  /  ••  1  non  rai  feu 

Qui  s  appellent  hémorroïdes ,  uKafc 

humeurs  du  cul  pleines  de  rides ,  Iji 

un  en  lailjes  vne  dis  moins ,  ccicic.    f3 

St  la  conferues  par  tes  foins: 
Ce  reflux  fait  l'bydropi/îe, 
Ou  la  haue  &  maigre  phtbifie* 
Ainfi*  dit-on,  quvn  chicaneur 9 
Pouuant  fortir  auec  honneur 
Et  profit  auecfes  parties , 
Et  rendre  caufes  amorties  y 
Dit  que  s'il  ne  s'en  referuoit 
Un  cent  de  trois  cent  qu'il  auoit: 
Pour  auoir  vn  peu  d!  exercice 
Il  tomberait  dans  la  laumffe , 
Et  pardeffus  >ou  quant  &  quant , 
Dans  <vn  catarrhe  fuffoquant. 
Donc  par  fois  mal  on  remédie 

ji  procès  comme  À  maladie» 

S  iij 


M*    APHOL  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.    X  1 1  L 

detènfo'ftçr-  Y    'Etemuemew  du  hocqueè 
acccd^esfoi-  jL-jFait  foudain  cefferle  tracqueL 

Muât  fingal"  .  **' 

tllfll, 


APHOR.     XIV. 


b  ifydrepc  \jTdropique  arroffc  bedaine  y 

ctcnto,\bi  W  s\  f  I 

quainvenis  JL  jLQuand  eau verte  de  veine  a 


Ab 

aquainvenis  JL  JLgjuand  eau verte  de  veine  en  vem& 

ad  ventrem       ri>  /  /'  ,  •         » 

eonfluit,foiu-  ^  écoule  dans  les  boyaux, 

siofît. 


Remontera  fut  [es  cheuaux* 


APHOR.     XV, 


îrfoïgi*'  '\TOuf  auriez*  de  la  peine  a  croire 
SrJC.    V  Combien  profite  à  vieille  foire, 
ï"1" s,ï£  <^n  wmiffement  naturel: 
Ma  foy  le  profit  en  efi  tels, 
Que  foire  plus  viffe  s'arreftr 
§£yn-  voyageur  par  la  temple* 


âuuiura. 


SECTION    VI.' 
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APHOR.     XVI. 

A  Mal  de  co(te  ou  de  poumon, 
Centre  qui  coule  neji  pas  bon , 
/  ge  fi  ce  ne  fi  hère  fie 
De  p  trger  dans  la  pleurefie. 


A  pleuritMe 
aui  pcrn>i  ca- 
m    nu   o<.cu< 
pa<o     alui 
p.    fluuiacn 
accruens , 
nuium. 


APHOR.     XVII. 

V  Entre  qui  coule  fert  aux  yeux 
Bordez^,  pefans ',  &  chafîieux: 
Porte  ainfi  de  derrière  ouuerte 
Aux  vnsfait  bien,  aux  autres  perte* 


Lippicnrcm 
alui  proflu- 
«iocornpij 
bonum. 


APHOR.     XVI  IL 

QVand  drôle  qui  fait  le  méchant 
D'eftoc,  de  pointe  ou  de  tranchant^ 
Par  hasard ,,  ou  bien  par  querelle 
A  perce  vefiie  ou  cervelle  * 
Cœur,  bréchet,  ou  grtjk  inteftin 
Ou  ventricule  [on  voifm^ 


Vcficam  iiV- 
fe&amha- 
benn,autce- 
îebrum     aue 
cor,  aut  fcp- 
tum  iranfuer- 
fum ,  aut  te» 
nuealiquççd 
inteftinura, ;** 
aui  vcncricu* 
îum,  aur  hc- 
par,lctbalr  ' 


Ï44    APHOR.  D'HÏP  PO  CRÀTE, 
Ou  le  Prince  Cardinal  foye  y 
On  eft  à  la  fin  de  fa  ioje. 


aphor,   xix; 


Vbidiflcaam 
fuet'itos,  aut 
neruus  ,aut 
genaeparste- 
nuis,aut 
putiura 
que  au 
ne^uc 


OS*  fracajfe  ne  s'accroifl point v 
Et  iamaù  il  ne  Je  rejoint: 
[tl[x' Cartilage,  nerf  y  bout  de  iou'è, 

c8oâuf-  ^€  °l    fa**  treSmevt^ne  moui9 
JSTy  le  prépuce  que  les  Juifs 

Et  Turcs  font  couper  à  leur  fils» 


Sîînventrem 
fan  guis  effu- 
fusfueritprç- 
tcr  naturam, 
nccffTe  efl 
fuppurari. 


APHOR,      XX. 

OUtfang  e'panché  qui  fejoume 
Hors  des  veines,  en  pus  fe  tourne. 


APHOR.     XXL 


ïnînfanitn- 
eibus,  varici 
bus  aut  haî- 
snorrhoidi- 
bus acceden 

tibus,infani«  Un  reprendra  raijon  &  toje 
àt nature  cefang  renuoje 


Ang  noirci  qui  monte  au  verueafà 
De  raifon  efteint  le  flambeau: 


SECTION    VI. 

^Aux  cuiffes,  ou  au  fondement, 
Vttle  e/i  tel  débordement. 


M* 


AfHOR.     XX  il. 

DOuleurs,  ruptures ,  rheumatifmu, 
Qui  font  comme  des  catacli(mesr 
\  Des  vertèbre*  du  dos  au  bras, 
Et  f ai  firent  par  haut  &  bas,. 
Qui  font  crier  mifericorde, 
Et  remuer  par  <vne  corde, 
Quoy  que  difent  mefehans  Souffleurs, 
Charlatans  , fourbes  x  embaleurs , 
Qui  par  leur  Empirique  leurre 
Donnent  moins  de  pain  que  de  beurre; 
(  Mon  beurre  Flamand  ou  Breton, 
M  au  defoulphre,  antimoine  ou  plomb) 
Ce  beurre  graiffe  bien  leur  bource, 
Mais  du  mal  il  ne  tarit fburce: 
Si  tu  veux  guérir  prompt ement. 
Saigne  beaucoup  ,fàigne  hardiment» 
Je  taj  fait  mil  fois  en  ma  vie*. 
Que  font  é  s  en  efimfuwie* 


Quicumquè 
dolores  ex 
dorfo  ad  eu- 
bicos  defeen- 
dunt,  venae 
fccho  fclvit, 


'X' 


i'4é    APHOR.  D'HIPPOCRAT  E, 


— — , ,  .  , 1 


APHOR.     XXJI.I. 


sitimor  ic    HP  R'iftejfe  &  crainte  fans  procès , 
totempere      A   Sans  querelle 9  ou  mauuais  [ucceZj, 
IwabferSm  Sont  fourriers  de  melancholie  : 
^ci.gaûm  cm*  humeur  meïnc  a  la  folie. 

XXIV.     fupra. 


APHOR.    XXV. 

igi^facrum  "        Es  eri  type  les  ardens, 

ab  txtcinls  '  Jl         lit  i     * 

intrôconuer  A*~d  Q m  qjont  du  dehors  au  dedans, 

ti.nonbo-  ^  r       jT> 

num  :  ab  in-  ^^^  t/#£  f^/"  maunaife  affaire: 

ternis  vero  "  -       .  / 

«xtra,  boaa:  _T//j  prennent  vn  chemin  contraire , 
Marchans  du  dedans  au  dehors  y 
CV  cours  efl;  four  le  bien  du  corps. 

~~"        , .  sp — ^ — ^ — " —    .   : 

Qmbusinfe-  APHOR.        XXVI. 

bnhus  ardé- 
tibufe*crernp    _-___ 

res  fadi  fuC  '     ■-*  Remblement  en  fièvres  a  r dent  es  > 

rut, mentis  J  ' 

ernoûo  foi-    J^  Qj4i  font  damer  mfkes  courantes, 

il . 


SECTION     VI. 
Lors  que  le  délire  furuient , 
Ils  cejfent,  &puis  la  mort  vient. 
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APHOR.     XXVII. 

VN  Médecin  doit  eftre  fage, 
£t  doit  faire  tout  par  me f nage 
Et  vuider  auec  charité 
Ce  qui  mefme  nuit  a  fanté: 
Qt^and  il  fait  percer  Empiyque , 
Ou  le  gros  ventre  d'hydropique r 
En  vuidant  le  pus  &  les  eaux. 
Il  ne  faut  vuider  a  pleins  féaux* 
S'il  vuide  trop  à  coup  3  la  vie 
Entre  fes  mains  fera  rame. 


Qujcumqiic 
fuppurariaut 
]îydropîci,{c" 
cantui" ,  aut 
vruntur ,  hi 
pu.'è  autaqua 
accruata  rf> 
fluenteorrni- 


APHOR.     XXVIII. 

Bhn  que  filles  riayent  à  gré 
Sifagé  fans  poil  de  chafiré;. 
(  Y  oyez^-vous  bien^  du  la  puce  lie  % 
D'argent  il  n  a  point  de  vaijfelle) 
ChajireZj  ne  font  ïamaù  goutteux, 
Et  ne  perdent  po{nt  les  cheiteux. 


Eunuchi  no* 
Iaborant  po- 
dagra , neque 
calui  fîunc, 


ï48    APHOR.  D'HIPPÔCRATE, 


APHOR.     XXIX. 
MoUer  non  ri  Emme  iamais  rfdurœ  la  toute 

labarat  po-      1"^  o 

dagra,f,aon  X    $t  /w  mQ^  perdent  bien  leur  route. 

roc  L-s  îph  o 

icfeccrinc. 


APHOR.     XXX. 

Pu«  non  la-  ./""^  0ut6UX  tî€  ftTO,  U  garÇOB 

gra,  Iïk.  V-/  Si  folie  il  n'a  fait  de  fon..*».l 
Vous  m 'entendez*  bien  fans  le  dire 
Je  ne  vçux  &  nofe  îefçrire» 


AP  HO  L    XXXI. 


Ocuîorum 


VEux-tu  guérir  du  mal  des  yeux? 
Bois  du  vin  bien  fort  &  bien  vieux) 
fotiU" (Si  le  mai  eft  fait  de  froidure, 
aïo^me-  8t  que  depuis  long-temps  il  dure,) 
Joriôfoto  oMaù  s'il  vient  d'inflammation, 
Bain ,  faignée,  ou  purgation , 
(  le  l'aimerais  mieux  en  clyjiere  ) 
Sont  aux  jeux  chofe/alutaire. 


SECTION    v  i: 


t45 


APHOR.     XXXII. 

Es  bègues  font  fouuent  foireux, 
Stlaplufpart  du  temps  fougueux. 


APHOR.     XXXIII. 

QVand  on  eft  fubjet  a  l'aigrette, 
Et  quon  rotte  Km  goufi  de  vinette* 
On  nefl  pas  beaucoup  tourmenté 
De  îafpre  douleur  de  cofté. 


APHOR.    XXXiV. 


TE  fies  chauues  ne  font  fubjet  es 
A  cuiffes  nôtres  &  mal- faites; 
Et  quand  cm ffe  a  chauue  grofèit , 
jiufti-toft  le  poil  sépaifiit* 


Q 


APHOR.     XXXV. 

Jrand  toux  f arment  al'hydropique, 
d faut  qu'tl  ferme  fi  boutique. 


Bal&iabaluj 
profluuio  lé. 
g«  maxime 
corrifiuaçur. 


Acidum  ra- 
dium habcttff 
tes,  nonita 
*aidc  plcuii^ 
sici  fiunt. 


Quicuroqee 
caluifunt  hij 
▼aricesma- 
gnae  nonfiofc 
Quicumquc 
vcrocaîuis 
Yariccs^cce- 
dunr.  hi  rur- 
fus  hirfuti 
funt. 


Hydropicî* 
«ufïîs  acec- 
dcns;maium; 


»J 


ijo    APHO'R.  d'hippocrate/ 


APHOR.     XXXVI. 


«îuTemfoî-  T     Ors  qu'en  pifant  on  fait  ahan, 

uit  vcnarfc-        S        «  r 


snteraai. 


aio.iecare  -m*-*  ;  ans  employer  maifire  Abraham] 
*«&  opotret^  tarira  piuftoft  ta  bourfi, 
Qu'à  farine  rendre  fa  courfè: 
Saigne  ,foit  auped^foit  an  brasr 
Stfans  tarder  tt*  guériras* 


APHOR.    XXXVII. 

d«c«f"  7\  Jï  41  qui  en  maïegaUant  trouve, 
encolle,  W\  Dit  Angine  qm  dehors  pou f  t 
feonumdt.  £t  rend  le  col  tout  empefchéy 

8fi  bien  meilleur  qu<vn  mal  cache'. 


'©uibufcum-  —-.—-—        _  _  - 

ïnroccuiu  APHOR.    XXXVIII. 

cancnfiunt, 
ços  non  eu- 

cftesunim"  ^^^  Employé  ni  papier  m  ancre 
curantur,ci-  J^^|  y£  donner  rceipez>à  chancre  r 

nus  moriun-  ^  i 

wr.  si  ycrè  £^  /^  ^^  aux  chancres  profonds 

noncurentur,  J  J       '         . 

muitum  tem-  Dqm  on  ne  peut  treumr  le  tondst 

dus  per  durit.  £  * 


X 


SECTION  vr. 

Car  le fer ,  l'onguent,  ou  la  poudre. 
L'augmentent  au  lieu  de  re foudre, 
JSle  rien  faire  allonge  les  tours  > 
Ghtand  on  y  touche  ils  font  plus  courts: 
Lors  que  ce  mal  afflige  l'homme  3 
Noli  me  tangerey*  nomme. 


in 


APHOR.     XXXIX. 

COnuulfîon  &  le  hocefuet, 
Sont  de  corps  ou  vuide  ou  replet. 


APHOR.     XL. 

OVand  douleur  preffe  l'hypochondre , 
Fièvre  qui  furment  la  fait  fondre ', 
Si  l'inflammation  rieji  pas , 
Car  la  mort  furuient  en  ce  cas. 


Conuulfio  fir 
aut  àreple- 
tione,  auc 

cuacuationc 
Sicautcm  Se 

fmgukus. 


Quibufcum- 
<jue  citra 
prreordia 
doloresfiunt," 
abfquc  infla- 
matione,  his 
febris  accci. 
dcHs  dolo- 
rcmioluit. 


APHOR,     XLI. 

Vanden  corps  eft  pus  ou  fanie , 
uon  ne  voit  &  qu'on  ne  manie \ 


Q 


Q^jbufcum- 
quefuppura. 
tumquid  in 
corporeexi- 
ftcnSjfignifî- 
catienem-de 
fe  non  praî- 
ber    hispro- 
ptetpuris  a*» 


iji     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 
dinlm^fi  L'efpaiffeurdu  membre  ou  du  pus y 
Sec.  Les  emptfcke  d'eftre  appercem. 


gmfîcati 
aon  c 


APHOR.     XL  IL     * 

ubir»°nïi?«  ¥7  AT  jauritjfe  eji  double  amertume, 

fimaLa™  EjSi  foye  eji  dur  comme  <vn  enclume. 
cit.  ,%J 


APHOR.     XLIIL 

frmoàdy- 13  4 teleux  qui  battent  du  flanc  y 
riTtten"urC°hIs  -1^^  d*  long-temps  perdent  dufang^ 
denfe  dCCfcn-  Qjfî  ^  plonge  en  dyfenterie, 
teria.authy-  /j  uur  fkruient  lient  erier 

drops  acce-  J  - 

dh5  autinte-  £f  ventre  enfle  comme  vn  tambourr 
oiwfe,  &Pcr-  Apres  dfaut  dire  bon  tour. 

cunt.  /  ' 


„.ur  APHOR.   XL IV. 

que  ex  Trinae 

voiuuiusac-  T|L  tfKctevcJurflrangurie, 


M 


«eau,  m  iu        ■  ^/  h  ^  —       x     .  ,     , 

feptemdie.    VY  JL  En  fept  tours  met  a  la  vome: 

fcuspercunt,     _.  -'  .*  •   p  ,      , 

finonfebre  Uueji  par  hasard pevre  epowt, 

vrinafatis       C/  ^  lWfl]J€  ™n  ^p^Hty 


SECTION     VI. 
Le  malade  aura  du  relafchc, 
QÏkC arcbera  fur  plancher  a  vache. 


'0 


APHOR.      XLV. 


VLceres  qui  ont  an  &  tour  > 
Font  aux  os  quelque  mauuaù  tour  $ 
Us  les  rongent  comme  écremffes  * 
Et  font  profonde*  cicatrices. 


Vlcentqoar- 
cumque  an- 
nuafium,aut 
dictius  durât, 
nccciTe  cft  os 
abfcederc,  3c 
cicatrices  ca« 
uas  fieri. 


APHOR.     XLV  I. 

OVandàos  au  de  Moine  ou  d'Abbé, 
Par  ajlhme  ou  par  roux  efl  courbé, 
Auant  que  poil  follet  regriffe ,.- 
Il  fait  vaquer  le  Bénéfice.- 


Quicumqué 
gtbbofi  cr 
anhelitionc 
aut.ufïifîunr, 
ante  puber- 
taccmpcicut. 


P 


APHOR.    XLV  II. 

aigner  &  purger  à  temps, 
II  n'eft  rien  tel  que  le  Printemps* 


V 


Quibufcum* 
que  TenaiiV- 
dHo  ,, au t  me» 
dicamencum 
coaaucit,  his 
vere  venam 
ffearc,  aut 
inedicamcn- 
tum  purgaos 
eihiberc  cô« 
uenit, 


»j4     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 
I 


APHOR.    XLVIII. 


Spîcnicis  Jjr-  _  v'  . 

fc  a  c«ri  .1  acee  -   |       A  caq  ne  fa  ngne  a  rat  te  dure , 

1  jL~j  l'i&nâ  fort  peu  de  temps  elle  dure, 
Dr*  te  mieux  que  le  covtteat* 
Dont  affronteiêrpicqiïe  la  peau* 


APHOR.     XLIX. 

SugncT°  {**%  Outte  qui  rend  la  chair  mal  faine , 

ifedawin,  V— *  De  wurs  dure  la  quarantaine. 


Quicamquo 
m 

^ifcdacain.  v—p  ue  Murs  dure  la  quarantaine 

fiammicionc, 

inquadiagin 
tadicbus  rc- 
ftituimtur. 


APHOR.    L. 
QuibAiscerc-  ^.  V and  le  cerneau  fera  bleffé 

f»rniTi  Hifle-         ■  ■  *  JJ 


btumdifle-       f        1 

âum  fucrit    \J  Qe  fièvre  ton  fera  preffé > 

hisneccffeelt        ^^  J  'Il 

fcbrcm.&bi-  Put*  de  vomtfkment  ae  bue, 

lisvotnuum  JJ  *      j   §    i 

acccdcrc.     çgji  rend  perfonne  fort  débile» 


S-ECT  ION    VI. 


>55 


APHOR.     L I. 


QVand  au  plus  fort  de  la  fanté 
On  eji  tout  a  coup  entejié, 
Et  au  on  eji  faifiparla  langue 
Sans  pouuoir  former  de  harangue , 
Que  ïon  ronfle  comme  njn  pourceau* 
Dansfept  tours  on  eji  a  vauleau, 
(  Et  bon  Chreftien  au  cimetière  ) 
Sifiéure  ne  'vient  qui  dtgere  > 
Car  fa  chaleur  en  consommant 
Lts  retire  du  monument. 


1 1 


:  ■ 


^ 


Qmbufcum» 
que  f.  His  de- 
reper.tè  do- 
lorcs  fiunt  in 
ca  'te,  •  fta- 
tini  vo-.e  in» 


tercepta  la- 
"••-  cent,  ac  fter- 


tunt ,  in  feptt 
dicbuspere- 
unt.fi  non  fc- 
bris  appré- 
hendât. 


A'PHQ-R.    LU. 


DAns  les  affligions  mortelles, 
i  Ifaut  voir  le  tour  des  prunelles  :: 
Sur  tout  quand  le  malade  dort, 
Car  ceftvniirayfigne  de  mort, 
Quand  blanc  paroi]},  Qt  que  paupières 
S'efteignent  & 'ne  tiennent  guère  s  , 
Si  ventre  ^foyn  a  coûté  :v0 

lés.  ?" 

y  y 


Confiderarè 
vero  opoiccC 
ctiam  fub 
oculis  appa* 
ritiones  ia 
fomnis,  Si 
enim  alba? 
partis  quid 
iubapparue* 
rit,  non  com« 
midis  palpe- 
bris,  fi  id  norv. 
exalui  pro- 
flumo  ,aut 
medicamentî 
potu   furrit, 
malum  fignrç 
&  val  Je  le»' 
tjj.alccft» 


rj£    aphor.  d*hippocrate; 

Car  quoy  que  chofe  foit  hideufe, 
En  ce  cas  ell'efi  moins  facheufè. 


APHOR.     LUI. 


A    Lors  qu'en  fieurehomtyt  re'ueur 
Rtt  {0  parot fi  de  bonne  humeur, 


Befipienti* 

eu  m  nfu  «qui- 

dem  fixâtes, 

fccuuorcs 

iunt:cuiTV<tu-  •  .      _ 

éio  vciô  fc    U  ne  court  vas  tant  de  fortune , 
Mor*s.      ^ytl  au  vn  reueur  plein  de  rancune , 
Et  de  fouci,gros  de  chagrin, 
Pourroit  bien  perdre  le  terrin. 


APHOR.     LIV. 


£$£?  T     Es  foufrirs  qumfiéutehn pouffe, 
St^T%  *  ^  &  qm  ne  viennent  qu'à  fecoujfe, 
fa^nci:  Dénotent  que  le  feu  s'eftpris  À 

Ufd         jiu  cœur,  la  foutee  des  efjtrits. 


APHOR.     LV. 


6 


l&Ziï   f~^ *  ?*tte  qui  rieftehoft  fort  bonne, 
««sema-  \JS Retourne  en  Printemps  ou  Antonne: 


SECTION    VI. 
Goutte  en  quelque  temps  que  ce  fo'tt , 
Fatt  mal  àpied,genoûi! >  ou  doigt. 


)  ■ 
«... — -  ■  »  «■  g- 


*J7 


no  vrpfuri- 
n-.ùm  mt>ne^£ 


tuf. 


A  PHOR.    LVI. 

AVx  maux  nés  de '  melancholie , 
Oangereufè  en  ejl  la  faillie^ 
jtt  te  tranliort  de  bas  en  haut, 
Qui  donne  a  ta  teruelle  ajjaut: 
Ou  par  la  trtfie  apoplexie,        a 
Ou  la  htdeufe  epilepfie  , 
Ou  creue  l'œil?  ou  rend  col  tors , 
Ou  trouble  l'ame  m  /h  rejforts. 


\  . il. 


A 


APHOR.     L  V  1 1. 

Poplexie  eft  plus  fréquente 

De  quarante  ans  jufquajoixante. 


APHOR.     LVIH. 

A  coiffe  des  bojaux  périt 
Quand  on  la  coupe,  tt)  fe pourrit. 

Y    iij 


L 


Àtrakilariis  " 
in  rubis  peri- 
culolîhumo- 
rum  àlocoad 
locuai   decu- 
bitus  ,aut  Ci- 
dcrationem 
eorporis,  aut 
conuolGonc  , 
•utinfaniam, 
aut  rrcitartî 
fignificans. 


i 


Siderationei 
vcrô  ■««!■ 
me  fiunt   à 

«jtiadragcfî- 
mo  anno  v£» 
que  ad  fsxs- 
geânram. 


Sf  omeotUA 

cxcidcrit  nc- 
ceiTerfl  pu»» 
uefacri. 


i;«     APHOR/D'HIPPOCRATE, 


; 
AP  HOPv.    L1X. 


Quibufcum  -  ff~^  Cia  tique  mal  de  martyre  9 
duummcrbo  C}  Quand  cmffe  tourne  &  fe  retire  * 
«cE  &**  c'e/t  figne  que  cuijfe  produit 
*àï%%iï™>cï- Dedans  fa  boite  vn  fin enduit. 

acceduftf. 


' 


•  ÎXfcfU     ÔT3Y 


V 


*3h»   ur: 


3ÉV   ur:  ' 


APHOR.     LX. 

'...'■•■ 

Quibufcum-    4    Lors  qu'en  vieille  feiatique 

queàcoxetv       LJ^  *    f  _  J/T>       nl,      rt  ■ 

dicummor-  jLjLCmJfe  et  refit ,  ft*W 'y/  hectique* 

bo  diucurno  /     /  V  / 

yexam. coxa  Mets  y  le  jeu  pour  empe/ cher 
crusrabefeit,  La  pamire  cmjje  de  ctocbeWé 

êcclaudicât,  * 

û  ncm    YÛi  " 

Cucrinr. 


.iiiy.'     [iSOHlA 


. 


I* 
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»î* 


*?  3*  €¥  41*  *%¥  S  *&&  «&3**B*  4  f* 


SECTION    VIL 


APHOR.   I. 


L 


Es  maux  aigw  font  fans  remèdes, 
Quandles  extrémités  font  froides. 


înaeutismof 
bi$  frigiduas 
«trcmarum 
partium,  ma* 

km. 


Q 


APHOR-     I  L 

Vand  chair  efl  lïmde  en  mald'$s> 
Dn  prendra  k  dernier  repos. 


Ex  offc  *gre- 
tan  r  ca;oJi- 
aida,maJum. 


APHîO  R.     ï  1 1. 

C'  Ejl  <vn  figne  fort  peu  propice 
Ouandon  aies  yeux  dejcreuice. 
Et  fur  vomiffement  hocyùet> 
II  faudra faire  fon  pacquet. 


Ex  vomira 
fiiigultus  ,  il 
oculi  rtibi- 
eu  ne!.  ,ma« 
ium. 


. 


«So    APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.     I  V. 


Es  Cùâott 
bonum,  non 
bon  uni. 


G'Eji  *vne  affaire  fort  peu  bonne 
lu  and  après  fueur  on  fît  (Tonne, 


APHOR.     V. 


s*  manu,    /~\  V and  le  ventre  enfle,  ou  quinteftim 
St?hyd"ops,  V^  Verfent  le  fang  a  pleins  bafiins, 


aut  mentis 

emotio 

num 


,bo-  Ou  quelque  prompt  tranfjiort  agite 
Gens  dont  la  ce  ruelle  e(l  mal  cuite  9 
Que  tout  prenne  &  laiffe  foudain9 
Le  malade  en  peu  dément  fam* 


,i 


APHOR.    VI. 


r-** 


^ZodbiT    Ors  qu'en  longueur  de  maladie     ' 
ScxTiif  ■■■^  Viure  put  dequof  qu'on  conme  > 
egeftioncs,  gt  quand  on  voit  lu  excremens 

çnalum.  7  »      M 

Sans  eau  comme  mm  AAlUmàns , 
Tout  ejl  cuit 9  &  l'on  peut  bien  dirt 
oA  <zMedecw}qu'iïfe  retire. 

1  ABHOR.V1I, 


SECTION  VIL 


x^ 


APHOR.     VII. 


QVand  à  maffe  >  tope,  cric,  croc 
Du  verre  on  a  fait  trop  de  choc, 
Crainte  eft  que  Ijurogne  ne  creue 
jilors  qu 'il friffbnne >ou  qu'il  rêve. 


Ei  mùlro  pt> 

tu  r  ^o. ,  àc  ' 

maJum, 


APHOR.     VIII. 

VOmique  qui  creue  au  dedans 
Fait  de  tres-fâcheux  accidens; 
Elle  jette  l'homme  en  /jncope, 
Dont  Àpeme  tlfe  déueloppe, 
Fait  vomir  &  fait  mal  au  cœur9 
Et  le  mal  enfin  eft  vainqueur. 


APHOR.    iX. 


Vandfang  a  coulé  de  furie , 
Conmàfion  au  rêverie, 
Par  trop  y  ou  trop  peu  de  vapeur ', 
Tout  cela  doit  faire  grand  peur. 


i\ 


APHO  R.     X. 

Vx  boyaux  affligés  d'entorcey 
Mal  qmtamt  humaine  force 


Ex  tubercuîi 
meus  rupuo» 
nc,cxolutio, 
voniKus,  Se 
animi  dcli» 
qummfic. 


X 


Ex  fanguini«- 
fluxu    ijeli. 
riuru,  auc 
etiam  con- 
uuliïo,maIi*. 


Exroluul© 
▼omitus .  aui 
fîngïiUus,au» 
conuulfio, 
aut  dcluiuiSi 
sulum. 


i4t    APHOR.ffHIPPOCR.ATE, 

Qui  fe  nomme  Mifcrcre, 
Vomir y  bocquet ,  fens  égaré, 
Ou  conuulfion  qui  fe  monfire, 
Fait  aux  "Trefires  faire  la  monftre. 

A  P  H  O  R.     XI. 


- 


Er  pleoritide       A        fâ^  fa  CQfc' tfe(t  «#  fatl 

ieamo         /m  i  l     f  ^ 

Bu/maïam.  /\,  Juand-UftéruieBt  mal  de  poumon» 


APHOR.     XII. 

rom^h-     \    ^ac-  Par  p°ûmon  rougie, 
ûicis,maium.  £\^   'ilvtent  par  furcroill  pbrenefie, 

C  'e\î  figne  opte  flamme  e fi  par  tout , 

Tel  malade  efi  bien  toft  a  bout. 


APHOR.     XI  IL 

Exiî^oribas 


Mil  quand  à  chaleur  excefiiue, 
Quelque  conuulfion  amue» 


bus  conaal 


APHOR.     XIV. 


ïpaSapôr,   \  Lors  que  tefte  k  foufert  choc , 

1  ■  IX ?arfer > poing,  bon y ou  cheutt, ou  roc, 


SECTION     VII. 

La  ftupeur  ou  l'extrauagance 
Sont  figna  de  forte  f outrance . 
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APHOR.     XV. 

Près  fan  g  craché \  crachant  pus , 
Ce  fi  a  dire  quon  nen  peut  plus* 


A 


APHOR.     XVI. 


PVs  crache'  conduit  aphthifîe , 
Qui  rend  la  bouche  empunatfîe, 
Et  crachat  s  arrêtant  tout  cour 
Marque  la-  mort  au  premier  iour. 


F 


APHOR.    XV II. 

Oye  enflammé  que  hocquet  prejfe, 
Il  faut  que  Jet  botte*  on  gratjfe. 


APHOR,   XVIII. 

Ç\Vand  vn  malade  a  tant  veillé 
^-Quil  en  a  le  cerneau  grdlé  9 
Conuulfion  ou  rêver  te  g 

Qui  wenmpttjQntJigne  ^hoirie. 


ïx  fanguinii 

f[.utu  ,  pu.  .3 
iy  cuui, nu- 
lux», 


Ex  paris  fpii- 
ro, tabès, & 

fiuxUS  ,   ITUlU» 

P  it-qu  m\ç- 

rô  i)  iicum 

fuppri.riuur, 

monumur, 


Ex  hcpatîd 
infl.v   rrutio* 
ne  hngulcn$9 

xnaiuto. 


Ex  vigilia 

C<  nu.hio  , 

aulum. 


ï*4   APHOR.  d'hippockate; 


APHOR.     XIX. 

-    ^.V,    T?  Ri /y pelé  jaune  ou  vert , 
toÏÏI^.'  j    *-*  £//  mortel  à  l'os  dit 


Eji  mortel  à  l'os  decouuerf. 


APHOR.     XX. 

Ex  igné  &- 

cro,>trtfa-    1  £  mefme    Yen^  ff^mç  fij /V 

dho.autiup-  /  J  3 

panqo.       1,  j  V '//  rend  pourriture  ou  lomte. 


APHOR.     XXL 

L  £/?  j^tiuf  ^/V*  te/*f  autant 
De  léthargique  tremblotant. 


i 


APHOR.     XXII. 

l%fkcnnbu[u  /~\  ^2mI  *râw  Affitt*  /?<*r  outrance] 
<*£«*      ^/  Dj^  ^  A^  /g#  »i  abondance, 

iuœ-  6Vy*  //gvz*  que  pot  bout  trop  fort; 

Ce  fi  bien  piuftoft  Jîgne  de  mort. 


A  PHO  R.     XXIIL 

ïx  rolrvre  ••« 

L-/  Produit  matière  fuppura, 


tinrr 

vcrten 

fuiaao 


SECTION     VII. 

Et  quand  le  bus  ventre  pourrit 
Difficilement  on  guent. 


ics 


D 


APHOR.    XXIV. 

ffenterie  eft  mortifère 
dftftâ  détection /incere. 


APHOR.     XXV. 


QVand  l'os  de  la  telle  e[i  coupe 9 
Chaque  fins  demeure  eftoitpé ', 
Et  l'esprit  me/me  ntft  f oit  de 
S'il  pénètre  jufques  au  vutde. 


c 


APHOR.     XX  VL 

Dnuulfion  a  purgatif 

zft  ron  accident  trop  cheitf 


APHOR.    XXVII. 

EV  douleur  qui  le  ventre  pique 
Comme  l'iliaque  ou  colique, 
La  froideur  des  extrémités 
Nous  doit  bien  rendre  epouuantés. 


X  îij 


Et  te.- 


-  :  à  eli- 
q«ep:oce£- 


metiÊmmÊÊÊt 

icthalc 


Ex  dclofc 
c  ::a  ▼:&::£, 

ci:: 

parti  -  zz  j  nu» 

-, 


ict     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


APHOR.   XXVIII. 

fumge^mi,    A    Femme  groffe  les  empreintes 
IZiTablt  <£*»D)*Mrttmevt  donnent  des  crainte/, 

tumfacit. 


APHOR.     XXIX. 


Si  3.  pituiti 
alba  detcnto, 


F  Lux  {$  fequence  fontvrand  bien, 
xr        i      l  •     r 

Non  de  cartes  qui  ne  'vaut  rien  y 

uium  acce-    ■     %  *      '       1  /h  f 

dat.  i  kic    Niais  de  ventre  fur  lanaj arque  y 
Ce  flux  fait  rengainer  U  Parque. 


APHOR.     XXX. 
Quifcufcam-  A"x  Vand  la  rroffe  tour  de  cerueaw. 

que  Lpiimol*    i         1  O       ''  * 

aim  egeftio-   v*£  Source  de  colle  &  de  morue  au* 
fiiui  profra-    Donjon  &  magasin  de  rhume 

uiis,  his  de  J  fil  1        ' 

capice  punit*.  S c  purge  par  bas  j  blanche  écume 

iefluit.  _  r      p    '         . 

Qui  s  engendre  par  mouuement  r 
Par  oit  fur  le  [aïe  exe  remenu 


APHOR.     XXXI. 

fifeS;  Çyrand  il  fe  forme  dansYvrim 
SSal  ^tfnfedtment  comme  famé  y 


SI 


SECTION    VII. 
'Tel  mal  efi  pour  long-temps  durer , 
Et  malade  four  endurer. 


167 


N 


APHOR.     XXXII. 

Vage  bilieux  argué 
Que  la  maladie  eft  aiguè. 


APHOR.     XXXIII. 


Ç\Vand le fe aiment (è  départ 
^^  Semblant  faire  plus  d'une  part, 
Dis  que  le  cotps  eft  plein  de  trouble, 
Tout  cela  ne  vaut  pas  <vn  double. 


APHOR.     XXXIV. 

Ç\Vand  urine  forme  bouillons, 

^ Maux  de  reins  feront,  &  maux  Ions. 


H 


APHOR.     XXXV. 

Tpoflafe  compacte  &  greffe, 

Sïi  quand  grand  mal  rein  embaraj[e. 


denri*  eraf- 
fiores  pderu 
t«  partes  ré- 
fèrent s  fiut; 
lcngum  mor- 
bu  m  (îgmfr* 
cant. 


Qujbus  yerj 
biliofa:  fubû- 
dentiaf,ab 
initio  tenues, 
acutummor- 
bum  fîgnjfi. 
cane. 


Qujbufcum» 
que  difpara- 
tx  vrinzfunt, 
his  vehemens 
tuibacio  in 
corporc  eft, 


Qifibas  ta 
Trinis  bulla* 
fuperftant, 
reimm   affe- 
ûiones  lîgni- 
fieât,  &mor« 
bum  fore  15* 
gum. 


Quibns  pia- 
£uc   eft  id 
quod  fuper- 
uat,  ic  acer- 

uatum  ,  his 
renum    afFe- 
cliones,  eaf- 
qucacutasû- 
gnificat.      - 


IS8     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 


$£&£  APHOR.  XXXVI. 

cis  ex    reni- 


prUxdtl/lr   flSux  quïfouffrent  du  mal  aux  reins, 
&2*f  '  V^  Ontfignes  fufdits  pour  certains  * 
fïïpZËt  Sl  k  ma^  s'eftend  vers  ïefpine, 
£   :  ûquidc  £n  dehors  il  çrend  fa  ractne, 
ros  locos     $ans  autre  forme  de  procès 

fiant,  etiam  /  / 

rase.x-  En  dehors  il  promet  abfcési 

rniuecus  fu-  l  /  _, 

euros  erpe-   ]\Aaû  H  la  douleur  nom  lanterne\ 

cta.  Si  vero  J  . 

doiorcs  ma-  p^r  dedans  i  ah  [ces  eft  interne. 

g  i  circa  in-  J 


ter  nos  icces ^^^^^ 

fiant,  eriam  -  "       ~~"~ 

£££&£■  APHOR.     XXXVII. 

S^rr   Ç  Angvomi  fans  fièvre  elï  plus  pur, 
uZwîi'  ^Mais  vomi  par  fièvre  il  fait  peur: 
^SVum  $»on  referre  &  qu'on  rafraijchife, 
p"r  Afin  que  malade  guerijfe^ 


cibus  autem 
&?dl1ringen« 
tibas  curaïc 


oporret.  .  APHOR.     XXX  VIII. 


Deâuxiones 
in  Tcntrcm 

fupernum ,  ia 
viginti  d:c- 
bas  fuppurâ. 
îux. 


RHume*  en  poitrine  fendus 
Suppurent  en  vingt  wurs  au  plus* 

XXXIX.     fupri. 


APHOR.  XL. 


\ 


S  ECTION    VIL 


i6$ 


APHOR.     XL. 


SI  quelquvn  eftprù  par  la  langue  > 
Et  fans  hefiter  ne  harangue, 
Ou  que  quelque  endroit  a  ftupeur, 
C'eji  vnfrutt  de  noire  vapeur. 


Si  linguaae» 
repente  im- 
potens  fiât, 
aut  aliqua 
corporispars 
fldcrata  , 
atrabiliariurn 
talc  exiilic. 


o 


APHOR. 


XLI. 


Vand  vieillard  trop  purgé  hocquette, 
La  mort  m  fait  point  la  mocquette. 


s 


APHOR.    XLII. 


Vr  tefie  eau  chaude  efiafouhait > 
A  fièvre  quie  bile  na  fait. 


APHOR.    X  LUI. 

LA  femme^uoy  que  ïon  la  loue, 
Des  deux  mains  ïamais  bien  ne  iom. 


Si  fenioribu* 
nfmium  pur- 
gatis  fingul- 
tusaccedat, 
non  bonum 
cft. 


Si  febrisnon 
à  bile  fiaî, 
aquamulta 
calida  in  ca- 
pucafFufa,fc= 
brisfolutio  " 
fit. 


Mulieram- 
bidextra  noo 
cft. 


Q 


APHOR.      XLIV. 
Vand  on  brujle  internes  abj?ez>f 
Les  chofes  auront  bon  fuccez,, 


Qujcumqus 
fuppuraci 
vruntur,  (l 
guidera  pu* 


iTo    ÀPHOÏL  D'HÎPPOCfcATE, 
KRiîïî1  Et  l'on  reuerra  le  Collège, 
vcS  fubcri.  Si  pus  ejï  pur,  blanc  comme  neige  ; 

carnofùm   ac  ^  6ft  TOl%e >  Cériârè ,  pliant , 

graucoicns,  ]^a  mort  vient  comme  argent  contant. 

uereunr.  o 


APHOR.    XLV.' 
^%>h«  -    éT\  ^an^  Par  fm  ôn  a  brujléfoje, 


turTcaidem  ^s^  Qj4'1  neft  conte  de  mère  J'oye , 
flUiupinr    ^Hy  qu'Hippocrate  nous  ta  du: 
bum.fupci&i-  Si.pm  efi  pur  > blanc ,  f0  bien  cuit \ 
in  tunica      ^/^  /^  bonheur  nom  indique , 

cnim  pus  his  i 

ineft.  Sivcrà    ^  p^  n çfr  qm  dMS  [#  VOmiQUC , 

velut  amurca         '  ■*  '       J.  ul        ]       !   r 

iiuac,  pereru.  j/  comme  roche  âhuue  il  fort , 
C'V/?  <vn  parfait  figne  de  mort» 

APHOR.     XLVI.    XLVII.  ftprà.. 


APHOR.      XLV  III. 


y™*  <wu-  Tî^  ^  vin  dans  la  flrangurie , 
vrtrdll-    JLJC^la  tempère  fa  f une,  laG^-*- 

^i'po?us  &  ^  /*'*  f^^  /^  abondans , 
yfxCt^!&  Mais  perce  veine  du  dedans. 

veto  opouct 
internas. 

-  ■ 
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APHOR,     XLIX. 


SI  cerneau  <vient  afe  corrompre, 
On  meurt  en  trois  tours  Atout  rompre, 
Va^é  trois  tours,  on  eft  fauue\ 
On  dit  le  Pater  gr/'Aue. 


_< — 


APHOR.     L. 


Quibufcum- 
cjue  corru- 
ptumfucnt 
ccrcbrum ,  in 
tribus  diebus 
pcrcunc.  Si 
veiô  has  cf- 
fugeriRrfaai 
fiunc. 


ESternuément  "vient  de  la  teft'e , 
'Qui  déborde  comme  tempe  fie',  ' 
Quand  cerneaux  fi  bien  étoffez^ 
Sont  remplis,  ou  font  échauffez,} 
Car  l'air  qui  dans  ces  lieux fe jour  ne  9, 
Fait  que  ton  dirait  qu'il  y  tourne , 
Etlacaufèdïvnimujiforn 
Cep  que  l'air  ou  le  vent  qui  fort , 
Rencontre  petite  ouuerture  }     .  A 
Et  eft  la  comme  À  la  torture:    , 
Vent  qui  par  trop  fe  fentpreffer, 
Àdeine  bruit  quand  ilfautpajjer. 

■ 
■ 

Y  ij 


Sternuutiô 
fit  ex  câpitÊ-, 
percalcfcciït-c 
ccrcbro ,  au: 
vacuo  quod 
cft  incapite 
peihumei- 
ccnte.  Aër 
caim  qui  in- 
tuscft,  foras 
erumpit. 
Strepitum 
veià  cdir, 
cjuiatranfitue 
eft  ipli  pcr 
auguftum. 


■ 


iji     âphgr:  d'hippocrate; 


APHOR.     LI, 

Qaibus  jc:  (~\Vand  foye  a  mal  s  il  fumient  fièvre , 

cur  .vehenoe-  1      J  _  t       t  »       r  *• 

ter  doict ,  hs  ^^  La  douleur  s  enfuit  comme  <vn  lièvre* 

febris  fuper-  J 

ueniens  fol- 

mtdohim-  APHOR.    LU.    fuprà. 

APHOR.     LUI. 

Quitus  inter  r^Vandûerme  fuc  autant  efbois 
feptum  traf.  ^<L£t  gluant  que  (croit  empois ', 
*a  conciuta   b  r  ferme  comme  par  deux  chaifnes  > 
rem  exhiber,  £#/??  /  eltomac  &  Les  veines* 
exitnm  ad    zj/-  m**  manque  de  fortir 
trem,  iiisper  r  ^/"  m??  comme  au  repentir  * 
ficam  conV-€"  Z/tf  douleur  fe  rend  éclairas* 

^  ___ 

APHOR.     LIV. 


Qui  coulent  dans  l'epiploon, 


Quibus  hc- 

par  aqua  re- 

plctum  ,  ad 

omentum  -  *  *, 

crupedr,  his  ù ]  enin 's  emplit ,  w  la  mort  noire 

vtntcraqua  rT     ^   r  il' 

imPi«ur,&  tiiouffe  a  force  de  boire* 

moriunitir.  J  JJ  I 
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APHOR.      LV. 

C'efi  <vn  remède  bon  &  beau , 
Que  vin  trempe  de  moitié  d'eau, 
Il  charme  les  inquiétudes , 
Les  baaillemens ,  les  lafiitudes , 
Il  arrejte  court  le  fripon, 
Vm  efkfeur  en  cette  fœçan. 


APHOR.     LVI. 


CErueau  choqué >  fu(l-ce  a  Bqrtole, 
Fait  foudain  perdre  la  parole. 

-    ■  .  1      -  mm 

APHOR.     L  V 1 1. 

S*  Il  faut  chairs  molles  dejfecher. 
Il  ne  faut  pas  beaucoup  mâcher, 
Ni  viure  comme  befie  in  crèche: 
La  faim  corps  humides  deffeche. 


Q 


APHOR.     LVIIL 

Vandvn  corps  nage  de  fueur, 
Froide  oh  chaude  filon  l'humeur, 

Y   iy 


Anxietatcof- 
ciiatio.  cm, 
honorcni,Ti- 
num  ar^uali 

mcfura  a-iuX 
admixca  po- 
tUjT\  Cohiit. 


QtnbHsc«rc- 
brum  côcuf- 
fumfucrit  ex 
aliqua  caufa, 
cos  ftatim 
vocepriuari 
neceflç  cfL. 


Gorporibus 
humidas  car- 
nes habenti- 
bas,famcm 
inducere 
oportet:  fa- 
més enim 
corpora  £cv 
car. 


Sudor  mul- 
tus   calidus, 
auc  frigidus 
fcwipcr  &û* 


174     APHOR.  D'HIPPOCRATE, 
feram°1rfc"  Purge  par  haut  le  corps  robufte* 
fignificaf.^  Eefoible  par  bas  mieux  s'ajufle  : 
robuftocjui-  Maùpuwe  fans  empoifonner , 
^biiiveio  Malade  &  Médecin  damner: 
ducenda.      Employé  les  plus  douces  chojes  : 
Lejene\  le  /trop  de  rofes , 
Ou  me  [mes  de  fleurs  de  pefcher, 
Vuident  fans  brûler  nj  trancher: 
Et  d'ailleurs  confermnt  la  bourfè> 
'Dont  Chymifte  épui/e  la  fource  y. 
Pour  tant  profonde  quelle  f  oit  : 
Leur  jargon  qui  /Impies  déçoit, 
Ejl  au  corps  humain  plus  f  une fle 
Que  le  tonnerre  a  ou  que  la  pejbe. 


APHOR.     LIX. 

sifeinicitan.  f~\  Vand  on  nourrit  trop  <vn  fiévreux^ 
W&M  ^«CPourvneflevre  lien  a  deux: 
[obu.T ï^m  L'ahment  aux  fains  efl  <vttle9 
Et  rend  malade  plm  débile. 


seg'r-ot;u»ri 

jrioibas. 


Fin  des  Aphonfmesd'Hippccrate, 


* 


■  I   : 


CE  qui  fuit  eft  ou  répète, 
Ou  par  d'autres  interjette':     - 
Ce  mot  fent  <vn  peu  la  chicane > 
Si  quelquvn  le  treuue  profane, 
Chilien  face,  &  du  Lïure  aufii 
Ce  quil  voudra';  car.  Dieu  merci, 
AJfe&  accouftumezj  nom  fommes 
De  ne/ire  eftime?^  de  tom  hommes  : 
Mais  fi  P  AT  IN,  ce  noble  esprit, 
A  qui  faddrejf  cet  ejerit, 
Quifa'mement  des  chofes  iuge, 
Que  iay  choïfipour  mon  refuge , 
Treuue  ces  rimes  ajfezj  bien , 
Le  re(te  ne  m'importe  en  rien; 
Car  ces  Rabin  s  ffl  ces  Arabes , 
Qui  difent  que  trop  de  Jïllabes 
JSfom  entre  la  ffons  dans  nos  vers, 
Ont  ïefprit  cruche  &  de  trauers: 
A  ces  faquins  vne  marotte 
Sieroit  bien  mieux  quvne  calotte,    * 
Que  fi  M  on  fleurie  Reuerend, 
Qui  me  tient  pour  vn  Ignorant 
8n  matière  de  o^tedecine, 
Defbomlle  fon  humeur  chagrine , 
Et  confidere  ce  difeours 
Comme  vnouuraçe  de  dix  tours , 


Sans  diftraiïion  de  ma  Charge  > 
]l  croira  ma  tefte  plus  large  >   , 
Qu  il  n'a  fait  tuf  que*  àprefenty 
(Qui  méfie  l'utile  au  plaïfant 
A  tous  les  points  de  la  partie: ) 
Voila  mon  affaire  ajfortte. 


B    I    N. 


